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ra Combat sur Sa Butte du Mesnil 
Les Ennemis ont été obligés de reculer encore 

Paris, 9 mars. — En dehors de deux ten-
tatives infructueuses des Allemands contro 
•le bois d'Avocouri, sur la rive gaucne de la 
Meuse, tout l'intérêt de la journée s'est 
maintenu en Champagne. 

Hier, malgré la tempête de neige, malgré 
le froid, malgré la boue, nos admirables 
soldats ont repris à peu près en entier le 
Baillant de la Butte du Mesnil, perdu le 15 
(février à la suite d'une surprise par les 
(gaz axphyxiants. Le terrain enlevé hier, en 
Bépit de toutes ces difficultés, atteint mie 

Eroforideur de 600 à 800 mètres sur un front 
e 1,500 mètres. 
Les Allemands n'ont pas accepté cet échec 

jE-ans réagir et ils ont contre-attaque furieu-
sement, au cours des dernières vingt-quatre 
jheures pour nous chasser de nos nouvelles 
positions. Leur oremier retour offensif fut 
extrêmement violent et dégénéra même en 
Icorps à corps, mars, chaque fois, les Alle-
mands n'ont abouti qu'à un résultat néga-
tif et ils ont dû regagner leurs tranchées, 
laissant de nombreux cadavres sur le ter-
rain et de nouveaux prisonniers entre nos 
Jnains. 

Au contraire, en fin de journée, nous mar-

quions encore une nouvelle avance au nord 
de la route qui va de Sormay à Perthes-les-
Hurlus. 

L'acharnement de l'ennemi s'explique par 
l'importance qu'il attache à la possession 
de la hauteur en cause dans les combats, 
lâ cote 185, d'où,-il est vrai, il n'avait pas 
pu déboucher jusqu'à présent, mais qui lui 
servait d'observatoire commode vers nos 
lignes de Beauséjour et du bois Jaune-
Brûlé. 

Sur le front britannique il n'y a eu que des 
opérations de chicane Les Allemands ont 
lancé par deux fois, sans succès d'ailleurs, 
de fortes reconnaissances, appuyées par 
l'artillerie, au nord de Wulverghem. Les 
Anglais, de leur côté, ont pénétré dans les 
tranchées adverses devant Biaches et ont 
bouleversé les organisations de la défense, 
mais on ne signale pas aujourd'hui de nou-
velle avance 

Après le large bond en avant qu'ils vien-
nent d'accomplir, quelque répit est néces-
saire à nos alliés avant de poursuivre de 
nouvelles attaques et pour les préparer, 
surtout si l'on tient compte de l'état du sol 
complètement détrempé. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 9 Mars (14 heures) 
D'après de nouveaux renseianements, l'attaque exécutée hier par nos troupes 

entre la BUTTE DU MESNIL et MAISONS-DE-CHAMPAGNE a brillamment réussi, 
malgré des tourmentes de neige qui rendaient la marché difficih 

Nos troupes ont enlevé les positions de l'adversaire sur un front de quinze cents 
mètres environ et une profondeur variant entre six cents et huit cents mètres. 

En fin de journée, les Allemands ont tenté une violente contre-offensive sur la 
gauche du secteur. Après un combat acharné à la grenade, nous avons repoussé 
l'adversaire, qui a subi des pertes élevées. Le chiffre des prisonniers laits par nous 
B'élève à cent trente-six, dont trois officiers. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, deux tentatives ennemies sur une de 
(po* tranchées du BOIS D'AVOCOURT ont échoué sous nos feux.. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Du 9 Mars (33 heures) 
Dans la région de CARPEAUMESNIL (sud de Roye) et près d'AUBERIVES, nos 

détachements ont pénétré sur plusieurs points dans les tranchées adverses, où des 
destructions importantes ont été effec tuées. Au cours de ces actions, nous avons 
^ait une vingtaine de prisonniers. 

, Dans le secteur de MAISONS-DE-CHAMPAGNE, les Allemands ont à trois 
reprises lancé des contre-attaques violentes sur les positions reconquises par nous 
hier. Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont brisé partout les efforts de 
l'adversaire, qui a dû se retirer laissant un grand nombre de cadavres sur le ter-
rain. De notre côté, nous avons réalisé des progrès au cours de la journée et enlevé 
de nouvelles tranchées au nord de la route qui va de la butte du MESNIL à MAI-
6QNS-BE-CHAMPAGNE. 

Le chiffre total des prisonniers faits par nous dans cette région s'élève à 170, 
dont 4 officiers. 

Luttes d'artillerie assez actives dans les régions du BOIS CHEPPY, de MA-
LANCOURT et du BOIS DES CAURIERES. 

Journée calme partout ailleurs. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 9 Mars (30 heures 45) 
Hier soir, à la suite d'un violent bombardement, cinq détachements ennemis 

,e sont avancés contre njs positions au nord de WULVERGHEM. L'attaque a été 
renouvelée par quatre détachements au début de la matinée. Un seul d'entre eux 
a réussi, ce matin comme hier, à pénétrer dans nos tranchées- Tous les autres ont 
été rejetés. Les Allemands ont laissé un certain nombre de prisonniers entre nos 
mains. Environ -25 de nos hommes ont disparu. 

Nous avons pénétré de nouveau dans les premières lignes ennemies au sud de 
BIACHES. bouleversant les abris et faisant subir de nombreuses pertes aux occu-
pants. Un certain nombre de prisonniers et deux mitrailleuses ont été ramenés. 

Les positions allemandes ont été bombardées dans la région de LA BASSEE. 

a Guerre aérienne 
Front britannique, 9 mars. — Les avia.-. 

seurs allemands ont fait cette semaine un 
effort considérable pour enlever aux avia-
teurs anglais leur prédominance aérienne. 
Mardi, notamment, quand nos aviateurs, 
survolant le., lignes allemandes, accompli-
rent de très bonne besogne, un très grand 
nombre de machines ennemies prirent l'air 
pour les combattre. Nos pertes furent lour-
des, mais l'ennemi, malgré tous ses efforts, 
Eut incapable d'empêcher les nôtres d'ac-
complir leur mission, et lui aussi subit des 
[>ertes sensibles. 

En deux jours, cinquante-six aéroplanes 
Dut été abattus ou forcés d'atterrir sur le 
Iront ouest. Sur ce nombre le grand quar-
tier général allemand prétend que trente-
irois étaient des machines alliées. 

Des vingt-trois aéroplanes allemands abat-
jus ou ayant atterri, vingt, furent descendus 
par des aviateurs ou canonniers français. 
La bataille aérienne livrée pendant ces 
lieux journées est un record sans exemple 
depuis que la bataille de la Somme com-
mença, le 1er juillet. 1916. 

•Sous-Marins contre Sous-Marins 
Paris, 9 mars. — On sait que nous avons 

imployé à la destruction des sous-marins 
allemands les filets, les mines, les patrouil-
leurs armés de canons et de grenades, les 
hydravions, etc. On ignore généralement le 
rôle que les sous-marins sont en mesure de 
jouer eux-mêmes dans cette lutte contre 
leurs adversaires. 

Les submersibles allemands sont, en prin-
cipe, obligés de rester en demi-plongée pour 
naviguer; ce n'est que lorsqu'ils aperçoivent 
un navire qu'Us plongent pour guetter leur 
proie. 11 leur serait, en effet, difficile de te-
nir constamment leur poste d'immersion à 
cause des fatigues que ce procédé de naviga-
tion impose aux équipages II est donc pos-
sible d'e.ivoyer des sous marins alliés dans 
les zones où sont signalés des sous-marins 
Ennemis, et, à condition que les nôtres se 
jnaintiennent invisibles en plongée, ce qu'ils 
peuvent taire puisque leurs croisières du-
rent moins que celles de leurs adversaires, 
ils auront l'espoir de rencontrer l'ennemi en 
surface ou en demi-plongée, et de lui dé-
tocher une torpille. 

Le cas s'est d'ailleurs produit en Adriati-
que entre submersibles italiens et autri-
chiens. Nous ne négligeons rien actuelle-
ment en France pour pousser la construc-
tion de nos sous-marins, et pour les doter 
d'appareils moteurs à combustion interne 
ayant fait leurs preuves II s'agit de rattra-
per le temps perdu au début de la guerre, 
pù les arsenaux avaient délaissé, le spus-
piaim pour courir au plus pressé : la fabri-
cation du matériel de guerre. Ainsi, en mul-
tipliant les instruments de destruction des 
sous-marins, — instruments de surface : ca-
nonnières et patrouille 1rs; instruments aé-
riens . hydravions et dirigeables; instru-
ments sous-marins : mines, filets, grenades 
submersibles, — nous avous les moyens de 
neutraliser en partie le blocus allemand. 
tJous n'y manquerons pas. 

Gommuûiqaé belge 
Le Havre, 9 mars-

Calme sur le front belge. 

Le Roi Albert reçoit 
l'Amiraî Jeîiicoë 

Le Havre, 9 mars. — Le roi Albert s'est en-
tretenu avec l'amiral Jellicoë au quartier gé-
néral belge, et lui a conféré le grand cordon 
de l'Ordre do Léopold. 

Le Généra! Nivelle 
chez M. de Broqueville 

DÉBAT MOUVEMENTE A LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Le Havre, 9 mars. — Le général Nivelle a 
été mercredi l'hôte du baron de Broqueville 
au ministère de la guerre belge. 

LaMobilisaîion civile anglaise 
Londres, 9 mars. — M. Hamilton, directeur 

de la section des engagements au départe-
ment du service national pour les civils, a 
déclaré qu'il espérait obtenir 500,000 enrôle-
ments pour la fin du mois. Le m jreredi 
7 mars, 114,803 personnes étaient déjà en-
rôlées. 

La Conférence socialiste interalliés 
Paris, 9 mars. — La commission adminis-

trative du parti socialiste français s'est réu-
nie jeudi soir afin de discuter sur l'oppor-
tunité de la conférence interalliés, 
i' Après un long débat, qui s'est prolongé 
fort avant dans la nuit, les représentants 
ides tendances majoritaire et minoritaire 
fce sont mis d'accord pour décid- r à l'una-
nimité que cette conférencè, qui devait avoir 
lieu, comme on le sa£t, dans le coiirant de 
mars, serait renvoyée à une date ulté-
rieure. 

inistère subit un nouvel Assaut 
A la suite des Interpellations sur la Situation économique, 
M. Briand a été amené à poser la Question de confiance 

LA CHAMBRE L'APPROUVE PAR 296 VOIX CONTRE 1 

Les Nationalistes irlandais 
contre le Cabinet Lloyd George 

Londres, 9 mars. — L'offre faite par M. 
Lloyd George, au nom du gouvernement bri-
tannique, d'accorder l'autonomie à tous les 
comtés irlandais qui en feraient la demande 
explicite, accompagnée de son refus de l'im-
poser jamais par la force aux autres por-
tions de l'Irlande, n'a pas satisfait le parti 
nationaliste. 

M. Redmond, le chef du parti, répondant 
au président du conseil, l'accusa de trahir 
la cause du « home rul'e » et quitta la salle 
des séances, suivi de tous les membres de 
son parti. 

Le parti parlementaire nationaliste irlan-
dais s'est réuni ultérieurement et a fait con-
naître la décision prise au cours de la réu-
nion par un Manifeste dont voici la teneur : 

« Les représentants du parti nationaliste 
irlandais à la Chambre des communes dé-
clarent que l'attitude prise hier par le pre-
mier ministre modifie du tout au tout la 
question de l'Ulster et du « home rule » en 
général. Tout en demeurant résolus à faire 
tout leur possible pour aider à conduire la 
guerre jusqu'à une (in victorieuse, ils se 
sentent tenus de faire opposition au gou-
vernement. » 

Des copies de ce Manifeste ont été en-
voyées au président des Etats-Unis, ainsi 
qu'aux premiers ministres du Canada, d'Aus-
tralie, de la Nouvelle-Zélande. Tous les mem-
bres du parti se sont ensuite engagés à res-
ter à Londres pour surveiller les événe-
ments. 

Le public anglais ne laisse pas d'être sur-
pris de cette résolution; il s'étonne que les 
Irlandais revendiquent, au nom de la liber-
té des nationalités, le droit d'établir leur 
joug sur les populations du Nord, en dépit 
des protestations de celles-ci. La vérité est 
que ce geste était indispensable pour les dé-
putés nationalistes qui voulaient préserver 
leur existence politique. 

En somme, l'Irlande est profondément tra-
vaillée depuis longtemps par trois propa-
gandes différentes, prêchées par des gens 
dont l'intérêt du pays est le moindre souci : 
la propagande nationaliste, la propagande 
payée par l'Allemagne, la propagande reli-
gieuse. Enfin, on peut déplorer cet état de 
choses dans la crise que nous traversons. 

Paris, 9 mars. — Le débat sur la situa-
tion économique, marqué par les substan-
tiels discours de MM. Maurice Long, de 
Momie, Victor Boret, et par les explica-
tions de M. Herriot, a changé de carac-
tère au dernier moment. 

Une intervention de M. Klolz repro-
chant à M. Briand son attitude à l'égard 
de la commission du budget a amené le 
président du conseil à mettre la Chambre 
en demeure de choisir entre lui et l'oppo-
sititon. Par 256 voix contre 178, la Cham-
bre a refusé d'adopter la priorité en fa-
veur de l'ordre du four accepté par les 
adversaires du cabinet. 

Mais ces derniers ont voulu prendre une 
revanche dans le scrutin sur l'ordre du 
four de confiance de M. Emile Bender. Les 
abstentions ont été si nombreuses qu'il a 
fallu recommencer le scrutin, ce qui ne 
s'était jamais vu dans un vote de cette 
nature; et pour ce second scrutin l'oppo-
sition a exigé le pointage. 

Ces diverses manœuvres n'entament 
cependant pas la majorité gouvernemen-
tale puisque l'ordre du four d'approbaf-ipn 
a été adopté par 296 voix contre i. 

La Séance 
M. Victor Boret (Vienne) ne veut pas re-

chercher les responsabilités du passe, mais 
les moyens d'atténuer la crise. Le premier 
moyen est d'augmenter les ensemensements 
et d'intensifier la production en France et 
dans les colonies. Mais c'est surtout une 
question de main-d'œuvre et de main-d'œu-
vre militaire. 

En distrayant un certain nombre de soldats 
des vieilles classes et des auxiliaires de nos 
armées, on ne diminuerait pas leur force, 
c'est l'avis d'un grand nombre d'officiers. 
Aussi écrivit-il au ministre une lettre pour 
lui demander le renvoi à la terre de 250,000 
hommes. Le commandement a, en effet, à 
l'arrière des effectifs qui dépassent de beau-
coup ses besoins. (Très bien.) 

Il faut avoir du pain pour nourrir les ar-
mées. Le prix du pain ne doit pas être aug-
menté. C'est pourquoi le régime des primes 
doit être maintenu. Ce n'est pas au moment 
où il devient moins agréable au goût 
qu'il faut le faire payer plus cher; son 
prix doit rester immuable. Le pain rassis 
diminue certainement le gaspillage et la 
consommation. 

M. Victor Boret montre les mesures res-
trictives plus sévères chez nos alliés, nos 
ennemis ou les neutres. Le blutage porté à 
90 % ne doit être qu'un moyen de fortune. 
Il faut en effet du son pour l'élevage des 
bestiaux, et nous n'en aurions plus alors 
que 4 millions de quintaux. 

C'est du côté de l'emploi des succédanés 
qu'il faut porter notre effort • avec le maïs, 
la qualité du pain sera la même; mais la 
fabrication de la farine de maïs est difficile 
parce qu'il faut en extraire le germe. Ce 
n'est pas une farine à bon marché. 

Pour le seigle, on n'en a pas suffisam-
ment. Les fèves indigènes sont insuffisantes. 
L'orge ne fournit pas beaucoup et donne une 
farine de qualité inférieure; mais il reste 
le riz, le sorgho, le sarrazin, dont la cul-
ture est facile. 

La carte de pain n'effrayerait personne si 
on avait annoncé qu'elle était instituée con-
tre le gaspillage et laisserait à chacun la 
ration utile au prorata de ses besoins. (Très 
bien I) 

Nous voudrions, dit-il, un pain unique qui 
fût le pain national, que les farines expor-
tées soient réservées a l'armée, et que le 
pain de troupe soit consommé dans le délai 
le plus court. Le gouvernement doit consti-
tuer des stocks dans les pays producteurs 
pour le lendemain de la paix. 

Pour diminuer les prix, il conviendrait de 
mettre les moulins en régie. Il faut que les 
ministres aient du tempérament et du carac-
tère pour faire exécuter les mesures écono-
miques. 

M. Guichard (Vaucluse) réclame aussi une 
plus grande culture du blé, mais il faut des 
engrais et des wagons, encore des wagons, 
pour transporter les engrais et produits; 
la main-d'œuvre n'est pas moins nécessaire. 

Discours de M. Herriot 
M. Herriot, ministre des transports et du 

ravitaillement, répond à la fois à tous les 
orateurs et aux sarcasmes de M. de Monzie. 

M. Herriot: Le pays a besoin do la vé-
rité-

Voix à gauche : Et de pain. 
M. Herriot: Et de pain. Mais le pays a be-

soin de savoir si les ministres sont les 
incapables qu'on vous a montrés. La poli-
tique économique que j'entends suivre est 
une politique de prévoyance, d'épargne. 
Elle entend protéger les producteurs sans 
charger à la fois les consommateurs. Cette 
politique se préoccupera d'assurer entre les 
Français le maximum d'égalité dans la ré-
partition de nos ressources. 

Le problème de beaucoup le plus grave est 
celui du blé. La soudure pour cette année 
est assurée dans les meilleures conditions 
possibles, mais le problème important est 
celui de l'approvisionnement en blé au delà 
de l'année 1917. 

Les ensemencements de printemps se sont 
faits dans de grandes proportions. Ils doi-
vent donner 52 millions de quintaux, mais 
les besoins sont, de 86 millions. Il faut donc 
prévoir un déficit à la production de 34 mil-
lions de quintaux. 

Mais il faut tenir compte de la production 
mondiale et des besoins des alliés qui sont 
de 160 millions de quintaux. Nous recher-
chons les surplus exportables dans le monde 
entier, mais les moyennes sur lesquelles 
nous devons compter (150 millions de quin-
taux environ) n'ont pas été atteintes en 1916. 

Si la paix était signée, il y aurait encore à 
ajouter les besoins des empires centraux. 
L'Allemagne en est arrivé1 à élever son taux 
de blutage à 94 % pour le seigle et le blé. Il 
faut se méfier des précautions qu'elle pren-
drait au lendemain de la paix. 

Le ministre énumère les restrictions ordon-
nées en Suisse, en Italie, en Hollande, et les 
compare avec les nôtres. Le pain rassis est 
une restriction certaine de la consommation, 
quoi qu'en disent les boulangers Le pain 
unique doit être obtenu surtout par l'unité 
effective de la farine. Le ministre s'efforcera 
d'obtenir qu'il n'y ait que des farines blu-
tées à 80 %, c'est lk garantie de la bonne con-
sommation. 

Pour éviter le gaspillage, on a préconisé 
l'unité du pain pour les civils et pour l'ar-
mée : celui des soldats est un pain de 1,400 
grammes avec farine blutée à 80 %, de for-
me ronde; il a généralement sept ou huit 
jours de date Mais on utilise pour lui les 
farines importées dont le taux de blutage est 
inférieur à celui des farines françaises. Pour 
mettre les civils dans les mêmes conditions 
que les soldats, il faudrait accumuler le 
pain dans les boulangeries qui n'ont pas les 
magasin* nécessaires. 

J'ai déposé, dit-il, le projet de loi sur les 
mélanges, et nous prenons des mesures 
pour rechercher les succédanés par des 
achats à l'exportation. Des sanctions sévè-
res sont prises pour appliquer la loi sur 

le taux d'extraction. Le gaspillage existe, 
c'est certain ! C'est pourquoi des pénalités 
sont prévues pour le refréner. 

A ce propo». M. Herriot a écrit au minis-
tre de la guerre, le 2 février, pour lui de-
mander de réprimer le gaspillage aux ar-
mées. Le ministre lui a répondu par l'ex-
posé d'un nouveau système d'approvision-
nement aux armées qui réalise de grosses 
économies en nature. 

Une note remise ce matin même par le 
grand quartier général annonce que les com-
mandants d'armée vont mettra à la disposi-
tion des préfets la main d'œuvre nécessai-
re à la culture et à l'enlèvement des meu-
les de blé dé leurs zones. 

La carte de pain va 'être instituée avec 
l'approbation de la commission de l'agri-
culture 

M. Fernand David : La commission de 
1 agriculture n'a adopté que les mélanges; 
quant à la carte de pain, M. Boret y est favo-
rable, mais la commission a réservé son 
avis. 

M. Herriot : Ce qu'il faut assurer c'est l'ali-
mentation des pauvres. La carte est un 
moyen. Je suis prêt à en étudier le fonction- ; 
nement. 

M. Herriot s'occupe ensuite du ravitail-
lement et des répartitions. Une circulaire a 
rappelé aux préfets que les interdictions 
de sortie sont illégales si elles ne sont pré-
cédées d'une réquisition. 

Contrairement à ce qu'a dit M. Paul Laf- 1 

font, il y a un plan de ravitaillement. La 
France est partagée en quatre zones : I 
Le Havre, Nantes, Bordeaux, Marseille. 1 

Mois par mois, les arrivages vont des ports : 

dans les départements. Le trouble est par- '< 
fois dû au retard des navires ou au torpil- ! 
lages, et alors, il faut faire des emprunts j 
aux zones voisines. L'institution d'un co-
mité central d'achat chez nous serait illégal, j 

M. de Monzie: Il ne s'agit, pas d'une 
commission centrale d'achat comme en Al-
lemagne, achetant toutes matières pour 
l'Etat, mais seulement du blé. 

M. Herriot : L'Etat, par la volonté du 
Parlement, s'est chargé des achats, et il a 
réussi le ravitaillement. 

Tarn que je serai là, dit M. Herriot, et 
qu'on demandera à l'Etat de se dessaisir du 
ravitaillement, je répondrai, non I La taxa-
tion de l'orge a été décidée pour combat- ! 
tre la hausse excessive. La réquisition des ! 
fourrages s'es faite conformément au plan j 
de mobilisation. Elle a été rendue nécessai- j 
re par la mauvaise récolte de 1916. Cette po- i 
litique d'approvisionnement comporte l'un- ! 
tensifleation de la production nationale, qui j 
appartient ai. ministre de l'agriculture, et ! 

les importations. 
A ce sujet, M de Monzie a parlé de la 

question du fret charbonnier. M. Herriot ne 
peut accepter ses critiques. Au sujet de la 
réunion des importateurs, il rappelle que 
le régime des importations est. réglé par une 
convention entre alliés. 

M. de Monzie : Je n'ai pas, mol, fait de lit-
térature à la tribune ! Mais c'est une chose 
très grave que de laisser les importateurs 
<!e charbon dans l'ignorance du régime au-
quel ils étaient soumis. 

M. Herriot : Alors qu'il y avait discussion 
entre les importateurs sur la.liberté du fret 
ou la taxe, j'ai cru utile de les réunir avec 
les fonctionnaires du ministère pour exa-
miner ces questions. Ils ont envoyé une dé-
légation à Londres et au retour ils ont pu 
dire : Le ministre est peut-être un brave 
homme. (Applaudissements.) 

M. Herriot rappelle son entrevue à Lon-
dres avec M. Lloyd O/iorge, qui le pria de 
dire aux Français qu'il fallait, comme l'An-
gleterre consentir des restrictions sur les 
importations. 

M. Herriot répond successivement aux at-
taques de M. de Monzie. Les mineurs sont 
revenus aux mines, où la production a mon-
té ainsi que notre chiffre d'importation. 

Jo suis, ajoute M. Herriot, le ministre res-
tricteur et taxateur, et pourtant je suis par-
tisan résolu de la liberté des échanges. Mais 
la guerre a ses dures exigences. 

Néanmoins, il applique les taxes avec 
modération. Ses restrictions, il les a réalisées 
pour réserver au pays, plus tard, de gran-
des facilités. Il n'hésitera pas, le cas échéant, 
a instituer la carte de lait. Jamais admi-
nistrateur public n'a assumé une charge 
plus lourde. Le facteur économique va de-
venir aussi important que le facteur mili-
taire. Pour assurer cette tâche, il lui faut 
la confiance du Parlement. 

«Si mon exposé.vous a suffi, gardez-moi; 
sinon, renvoyez-moi vite ! On ne craint rien 
du jugement rie son pays lorsqu'on a ce pro-
gramme : réfléchir, travailler, servir ! » (Ap-
plaudissements.) 

M. 8EMBAT 
M. Sembat ne veut pas donner le specta-

cle d'un prédécesseur qui vient chercher 
noise à son successeur. Il lui a donné tout 
son appui. M. Sembat rappelle qu'il fit ren-
trer 20,000 mineurs dans les mines, et qu'il 
obtint la promesse des récents renvois. A 
propos des conventions de fret, c'est lui qui 
a constitué au ministère les commissions 
de commerçants, et la taxe du fret a écono-
misé plusieurs centaines de millions au 
pays. Les accords qu'il a signés nous ont 
donné la plus belle période d'importations 

; que nous ayons connue. A propos des tor-
pillages, on néglige trop l'effet indirect, qui 
est l'élèvement du taux des assurances et 
du fret. Il se défend de n'avoir pas consti-
tué des stocks de charbon en été. Mais il 
ne pouvait, en un mois, constituer le stock 

! d'une année entière. Pas une minute on n'a 
cessé de se "préoccuper de faire venir du 
charbon. 

! Assez de collègues et de commerçants ont 
vu ce que j'ai fait, dit-il, pour que j'attende 
l'heure de la justice. Pendant que j'étais 
au pouvoir, je me suis préoccupé unique-
ment de remplir le mieux possible la tâche 
qui m'était confiée. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

La clôture du débat est prononcée. 

Les Ordres du jour 
Plusieurs ordres du jour sont déposés par 

MM. Albert Favre, Théveny, Lamy, Fernand 
David, Dariac, de La Trémoïlle, Emile Ben-
der, Lenoir, Rabier. 

M. Herriot : Le gouvernement n'accepte 
que l'ordre du jour de M. Emile Bender. 

Cet ordre du jour est ainsi libellé : «La 
Chambre, soucieuse de la nécessité d'inten-
sifier la production agricole, prenant acte 
des déclarations du gouvernement, comp-
tant sur lui pour renvoyer à la terre les tra-
vailleurs agricoles dont la présence aux ar-
mées n'est pas indispensable, compte sur 
lui pour prendre les mesures urgentes, afin 
d'assurer les besoins vitaux du pays. » 

M. Ernest Laf ont critique les ordres du 
jour déposés. 

M. Emile Bender (Rhône) défend, au con-
traire, les actes de M. Herriot, qui a sa con-
fiance. 

M. Albert Favra : Il est venu trop tard 
dans un ministère trop vieux 1 

M. ,'lotz, président de la commission du 
budget, constate que lorsqu'il s'agit des plus 
hauts intérêts du pays, le gouvernement n'a 

L'Armement des Navires américains 
M. Wilson attenâra-t-il Vautorisation du Congrès ? 

pas eu de politique économique, alors que 
les commissions en ont eu une. (Applaudis-
sements.) 

M. Fernand David déclare qu'il ne peut 
approuver les méthodes suivies par le mi-
nistre. 

M. Moutet : Si M. Klotz a un programme 
économique, il a le devoir de le faire con-
naître et de demander la réouverture du dé-
bat. (Applaudissements sur divers bancs.) 

M. Klotz: J'ai voté contre la clôture, par-
ce que j'ai trouvé la réponse du ministre 
insuffisante. Je suis prêt à apporter mon 
dossier et à le discuter tout de suite. 

M. Klotz reste à la tribune; mais, au mi-
lieu d'une confusion extrême et dans le 
bruit on insiste pour le renvoi à demain. 

M. Aubriot le justifie parce que, dit-il, 
le débat a rebondi. 

Le renvoi à demain est repoussé. Il est 
près de huit heures. 

M. KLOTZ ATTAQUE 
M. Klotz répète qu'après deux ans de guer-

re, le gouvernement n'a pas de politique 
économique. Il a écrit à ce sujet au prési-
dent du conseil pour appeler son attention 
sur les suites de la guerre sous-marine et 
lui demander un inventaire des matières de 
remplacement de ce que nous fournit l'An-
gleterre, et cela le 30 mars 1916. Ce n'est que 
le 7 février 191? que le ministre de l'arme-
ment s'expliqua devant la commission du 
budget au sujet de l'utilisation de la houil-
le blanche. La commission a insisté pour 
que le gouvernement arrêtât ses résolutions 
à ce sujet avant, les douzièmes provisoires. 
Si, encore une fois, nous constatons la ca-
rence du gouvernement sur ce point, je ne 
puis lui accorder ma confiance. 

M. Brlasael p©se la Question 
<tîe Confiance 

M. SSriand répond : 
Personne parmi vous ne s'est trompé. Au 

fond, c'est mie querelle qui renaît et qu'il 
faut régler une fois pour toutes. Que M. 
Klotz ait un programme appliqué â tous 
les problèmes qui se posent, je n'en doute 
pas, et s'il est prêt à l'appliquer avec ses 
amis vous ne devez pas hésiter à le suivre. 
11 est facile d'apporter à la tribune les vo-
lontés des commissions et de faire croire 
que toutes sont contre le gouvernement. 
Mais j'ai constaté que, dans les votes, la 
majorité de leurs membres votait pour le 
gouvernement. Il est facile à M. Klotz de 
dresser périodiquement pour des besoins de 
discussions intérieures... 

M. Klotz se lève et proteste. 
M.Briand t ... de dresser contre le gouver-

nement des accusations. Qu'il s'agisse d'ar-
mement, d'approvisionnements, on petit 
trouver des reproches. Mais lorsqu'on vient, 
sur l'ensemble, attaquer le gouvernement, 
est-ce de la justice? est-ce la réalité des 
choses? Vous ne pouvez pas dire que le 
gouvernement ait refusé d'apporter à la 
commission du budget les explications 
qu'elle demande. Quant au gouvernement, 
vous savez très bien que, dans toutes les 
rencontres avec la commission du budget, 
il vous a donné les explications que vous 
sollicitiez. Vous n'apportez pas les réponses 
que vous avez reçues. Vous mettez la Cham- j 
Dre en présence de dossiers incomplets et ' 
c'est comme cela que vous l'appelez à voter. 

Messieurs, je vous demande de vous pro-
noncer nettement entre le gouvernement et 
ceux qui périoulquement l'attaquent. Nous 
devons mettre le pays en présence d'une si-
tuation nette. Vous oubliez que nous som-
mes après trente-deux mois de guerre. Il 
n'est pas un pays qui ne soit appelé à sup-
porter une certaine gêne. Mais vous devez 
vous dire qu'il est des difficultés qui doi-
vent se ré"ier par ordre de priorité. 

A l'heure actuelle, quelles que soient les 
difficultés, notre année est abondamment 
pourvue et elle fait face à l'ennemi. Le mi-
nistre des transports vous à indiqué le pro-
gramme de ravitaillement du gouverne-
ment. Vous pouvez ne pas être satisfait et 
le dire avec netteté. Il vaut mieux que la 
Chambre ait une situation nette devant 
elle. D'une situation équivoque, il résulte 
une atmosphère empoisonnée qui ne laisse 
après elle que mécontentement et ne donne 
pas au gouvernement la liberté d'esprit 
pour s'appliquer à sa tâche. (Bruit et ex-
clamations.) 

Le gouvernement voudrait réaliser autour 
de lui l'unanimité des bonnes volontés 
dans un moment où il ne devrait y avoir 
ni majorité ni minorité. Un débat clos, suivi 
d'un autre, ce n'est pas supportable pour un 
gouvernement de défense nationale. Si vous 
avez conscience que le gouvernement n'est 
pas à sa place, dites-le et il fera place à 
d'autres. (Applaudissements sur un grand 
nombre de bancs.) 

M. Varenne : Le procédé a déjà servi. Il 
ne suffit pas de venir en fin de séance, 
soulever des incidents. Il me semble que 
les questions économiques sont traitées par 
des ministres et jamais rar le gouverne-
ment. La Chambre a fait en ces questions 
son devoir de telle sorte que ie souhaiterais 
au gouvernement d'en avoir fait autant. 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 

M. Moutet constate que les opposants 
n'ont apporté aucun programme d'ensem-
ble pour opposer à celui du gouvernement, 
eux qui veulent remplacer le gouverne-
ment au profit d'un homme qui a été deux 
ans ministre de l'agriculture et qui a sa 
responsabilité dans la crise actuelle. 

LE VOTE 
La priorité est demandée pour l'ordre du 

jour de M. Fernand David, que repousse le 
gouvernement. Cette priorité est, après poin-
tage, repoussée par 256 voix contre 178, 

L'ordre du jour 3ender approuvant les 
déclarations du gouvernement, tonne lieu 
à pointage. Mais le quorum n'est pas atteint 
il y a lieu de procéder à un second tour de 
'scrutin dans une seconde séance. Il est 
9 heures 40. 

La séance est levée et reprise à neuf heu-
res quarante-cinq. On vote à nouveau sur 
l'ordre du jour Bender, Mais trente mem-
bres demandent le pointage, qui est de 
droit. Ce qui fait perdre une demi-heure. 

L'ordre du jour Bender est enfin voté par 
296 voix contre 1. 

La séance est levée à dix heures vingt-
cinq. 

Prochaine séance mardi, à trois heures. 

UneCommission mixte del' Armée 
et de ia Marine au Sénat 

Paris, 9 mars. — Les commissions sénato-
riales de l'armée et de la marine ont cons-
titué une commission mixte composée de 
membres de chacune d'entre elles. Cette com-
mission, qui est chargée d'établir une liai? 
son entre ces deux grandes commissions 
ainsi qu'un programme commun d'action, 
a nommé comme président M. Paul Dou-
mer; vice-présidents, MM. Monis et Chau-
temps; secrétaires, MM. Lucien Cornet et 
Lucien Hubert. 

Paris, 9 mars. — Nous avons publié la 
dépêche de Washington, communiquée par 
les agences et annonçant que M. Wilson, 
après un long entretien avec l'attorney gé-
néral, avait décidé, dans l'après-midi de 
mercredi, d'autoriser l'armement des na-
vires de commerce sans attendre l'appro-
bation du Congrès. La dépêche ajoutait que 
la résolution présidentielle avait été com-
muniquée le soir même aux journaux. On 
n'a pas reçu, jusqu'à présent, la confirma-
tion officielle de cette importante nouvelle, 
qu'il convient, en conséquence, de consi-
dérer tout au moins comme prématurée. 

D'une autre source, nous apprenons que 
les avis des jurisconsultes, estimant qu'il 
n'y avait pas à tenir compte de la loi de 
1819 et que le président pouvait, dans la 
question de l'armement des navires de 
commerce, se passer du vote du Congrès,, 
n'auraient pas réussi à convaincre complè-
tement M. Wilson. Il est évident que l'hé-
sitation du président ne doit pas être inter-
prétée comme un indice qu'il renonce à 
adopter cette mesure. On peut être certain 
que M. Wilson, s'il ne prend pas dès main-
tenant la décision attendue, prendra toutes 
les dispositions pour que le vote du Con 
grès intervienne 16 plus promptement pos-
sible. Au reste, on a la confirmation que 
le gouvernement américain, sans attendre 
ce vote, prépare avec la plus grande acti-
vité l'armement des navires de commerce, 
qui pourra être ainsi très rapidement réa-
lisé dès que l'ordre en aura été donné. 

UNE ALLOCUTION DU PRESIDENT 
New-York, 9 mars. — Le président Wilson 

a prononcé une allocution au déjeuner qu'il 
a offert, selon la tradition, au comité natio-
nal démocratique. Il s'est livré à une vive 
attaque contre les sénateurs obstructionnis-
tes et a dit que « le Parlementaire qui vote 
est toujours respectable, mais celui qui par-
le à l'infini est coupable et dangereux ». 

Parlant de la guerre, il a dit : « Cette guer-
re n'aurait jamais éclaté si les nations eu-
ropéennes avaient un régime démocratique 
comme le nôtre, comme la France et l'Angle-
terre en ont un en Europe. Elle a éclaté par 
la volonté de certains gouvernements auto-
cratiques contre la volonta des peuples. » 

En terminant, le président exprima l'es-
poir que les Etats-Unis participeraient au 
rétablissement de la pai.; générale, mais 11 
déclara que cette participation aurait lieu 
pour faire obtenir satisfaction aux justes 
aspirations des peuples. 

REFORME DU REGLEMENT 
PARLEMENTAIRE 

Washington. 9 mars. — Le Sénat a eu 
hier un passionnant débat au cours duquel 
fut voté, par 70 voix contre 2, le projetabro-
geant le règlement ancien qui autorisait une 
discussion illimitée, et prévoyant un nou-
veau règlement d'après lequel nul ne pour-
rait parler plus d'une heure après adoption 
de la clôture aux deux tiers des suffrages. 

Ce résultat confirme pleinement tous les 
pronostics et comptera comme une nouvelle 
victoire du président. 

M. WILSON CONVOQUERA SANS DOUTE 
LE CONGRES 

Washington, 9 mars. — MM. Lansing et 
Gregori ont tous deux informé M. Wilson 
qu'il possédait l'autorité entière pour armer 
les bâtiments marchands, soif qu'il veuille 
agir immédiatement, soit qu'il demande 
l'autorisation dans une session spéciale du 
Congrès. 

Etant donnée l'attitude prise hier soir par 
le Sénat pour la revision de son règlement, 
afin d'empêcher toute obstruction à l'avenir, 
on croit, dans certains milieux officiels, que 
ia président Wilson va immédiatement con-
voquer le Congrès. 

UNE CROIX DE FER COLOSSALE 
Biloxi (Mississipi), 9 mars. — Thomas Col-

lins. maréchal ferrant, a confectionné une 
croix de fer de 20 kilos, qui a été envoyée au 
sénateur Wardaman, un des obstructionnis-
tes du Sénat. En dédicace, il y a ces mots : 

« Si, parfois, le kaiser vous oubliait... » 
LES COMPLOTS ALLEMANDS 

Londres, 9 mars. — On a découvert aux 
Philippines une ferme, s'étendant sur deux 

cents acres et située à 1,300 pieds de hau-
teur dans la région montagneuse <te Fish, 
mil, ou les conspirateurs avaient établi un 
centre de réunion. 

New-York, 9 mars. — Le complot Blleman*. 
paraît s'étendre à l'Amérique centrale. La 
directeur de l'école d'aviation de Mexico, It 
colonel Salinas, est arrivé le 27 janvier s 
.San-Salvador avec un biplan de 80 chevauj 
et une installation de T. S. F. très puissant* 
ayant une portée de 3,000 milles, qui ser» 
montée dans la canitale de la république 
du Salvador. 

San-Salvador pourra ainsi communiqué-/ 
avec les stations de Limon (Co?ta-R*ca), d# 
Colon, de Panama et. celles d'Arlington ei 
de Sayville aux Etats-Unis, ainsi qu'ave« 
toutes les stations des républiques de Cuba, 
de Colombie, du Pérou et la République Ar-
gentine et avec tous les navires au laret 
jusqu'à 3,000 milles. L'antenne aura un» 
hauteur de 60 mètres. 

Bientôt, deux autres aéroplanes seront en-
voyés par le Mexique au Salvador. ïl paraïl 
quaero et station radioiélégTanhique soni 
un cadeau du président Carranza au prési-
dent du Salvador, mais en soupçonne fort 
que lo cadeau est en réalité d'origine alle-
mande et qu'il s'agit là d'une organisation 
destinée à servir les projets allemands con-
tre les Etats-Unis. 

LE CHEF DE L'ESPIONNAGE 

New-York, 9 mars. — Un haut fonction-
naire de lEtat, parlant des multiples corn-
plots découverts aux Etats-Unis, a fait la 
déclaration suivante. Il existe de nombreu-
ses preuves qu'un . maître espion» dirige, 
pour le compte du gouvernement allemand, 
1 activité de divers groupes d'agitateurs, qui 
ne sont <me les instruments do ce «maître 
espion ». ^et homme mène une intrigue obs-
cure et compliquée, et les milliers d'agents 
qu il emploie sont, croit-on, des étrangers. 
Malgré les nombreuses arrestations opérées, mt 
malgré les nombreux complote déjà déjoués, 
io gouvernement de Berlin paraît satisfail 
des résultats atteint?. 

50,000 ALLEMANDS PASSENT AU MEXIQUE 

New-York, 9 mars. — On évalue à 90,000 1* 
nombre des Allemands qui ont quitté les 
Etats-Unis et franchi la frontière du Mexi-
que. Cet exode n'est pas sans préoccuper U 
gouvernement, qui a la preuve que des pro-
jets de soulèvement avaient été fomenté* 
par l'Allemagne dans les trois Etats bordam 
la frontière mexicaine et qui, dans la fameu-
se lettre de Zimme-rman, avaient été promif 
au Mexique. La Colombie proteste contrr 
toute intention déloyale, et le gouvernement 
colombien vient de charger une commission 
militaire de faire des recherches tout le lonj 
de la côte, afin de découvrir les dépôts poui 
sous-marins que les Allemands y auraien? 
installés. 

LA FLOTTE DE GUERRE AMERICAINE 

New-York, 9 mars. — La flotte américaint 
comprend actuellement 17 dreadnought; 
(467,450 tonnes), £5 cuirassés (340,146 ton-
nes), 13 croiseurs cuirassés (140,070 tonnes), 
5 croiseurs de 1™ classe (4G,465 tonnes), 3 rîi 
2" classe (30,000 tonnes). 16 de 3» class» 
(58,820 tonnes), 9 monitors (32,044 tonnes), 5', 
destroyers (46,786 tonnes), 36 torpilleur! 
(10,000 tonnes), et 76 sous-marins de tonnagt 
non donné. 

Ces chiffres sont officiels et extraits de 
<t Navy llegister» et des derniers rapport! ~ 
du « Navy Department » 

Dans cette liste sont compris les navire! 
les plus nouveaux et les plus importants 
comme l'«Oklahoma», le «Nevada», il 
« Penssylvauia » et l'« Arizona », tous lancés 
depuis 1915. Ils représentent une augmenta 
t.ion formidable de la puissance inimédiati; 
do la Hotte en face de tout danger soudai» 
et imprévu portant le nombre des super 
dreadnoughts de S à 12, ce qui est une aug-
mentation numérique do 50 %, mais UB> 
augmentation en puissance combattante in-
finiment plus grande. En pîns sont en con» 
traction a- superdreadnoughts do 32,000 ton» 
lies qui compléteront ainsi k 17 les cuiras 
sés de première ligne ou dreadnoughts. 

L'Expédition des Dardanelles 
Comment elie fut décidée - L'initiative de M. Ckirchiî! 

Londres, 9 mars. — Le rapport de la com-
mission d'enquête des Dardanelles vient 
d'être déposé sur le bureau de la Chambre 
des communes. Voici le résumé des conclu-
sions générales, ainsi que le paragraphe sur 
les résultats de l'expédition. i 

CONCLUSIONS GENERALES 
| « Le projet d'attaquer les Dardanelles a eu 

lieu sur l'initiative de M. W. Churchill, qui 
la proposé au conseil de guerre, ie 25 no-
vembre 1914, comme le meilleur moyen de 
protéger l'Egypte. 

» Le gouvernement russe, le 2 janvier 1915, 
; a introduit un nouvel élément dans la ques-
| Mon. Le gouvernement anglais estimait qu'on 

devait y répondre d'une manière ou d'une 
autre. L'attaque des Dardanelles a donc été, 
une fois de plus, soulevée. Le secrétaire 
d'Etat à la guerre a déclaré, à ce moment, 
qu'il n'y avait pas de troupes immédiate-
ment disponibles pour des opérations en 
Orient. Cette déclaration a été accueillie par 
le conseil de guerre, sans discussion. 

! » Ainsi, le conseil avait à envisager, le 13 
janvier, la question de savoir si aucune ac-
tion ne devait être entreprise pour le mo-
ment, ou si la flotte seule devait agir. Les 

; raisons politiques pouvant pousser le con-
seil de guerre à une prompte action étaient 

1 de la plus haute importance, mais l'efflca-
! cité des divers moyens d'action proposés 
' avait, pouT le moins, une importance 

égale. » 
» M. Churchill semble avoir préconisé une 

attaque par les forces navales seules contre 
les forts extérieurs, les opérations devant 
être poussées vers les principales défenses 
des détroits en cas de réussite dû l'attaque 
initiale. 

» Il semble que les autorités navales res-
ponsables n'aient pas franchement approu-
vé le plan d'opérations présenté par le con-
seil de guerre, c'est-à-dire le bombardement 
et la prise de la péninsule de Gallipoli avec 
Constantinople comme objectif, mais ne s'y 
soient pas non plus directement opposés. 
Lord Kitchener avait élaboré le projet; lord 
Fisher et sir Arthur Wilson n'avaient fait 
aucune objection, quoiqu'ils 'eussent préféré 
une action mixte navale et militaire. 

LES CRITIQUES 

» Nous pensons qu'il y avait lieu pour le 
premier lord de l'Amirauté, le premier mi-
nistre et les autres membres du conseil de 
guerre de tenir compte de l'opinion des ex-
perts navals, qire ceux-ci auraient dû expri-
mer, qu'on la leur ait demandée ou non. 
Nous pensons que la décision du conseil de 
guerre a été hâtive, sans nécessité, et que 
les chances de succès d'une attaque par sur-
prise n'auraient pas dû prévaloir sur l'étude 
attentive du projet. 

» La concentration des troupes aux envi-
rons des Dardanelles, le 16 février 1915, a 
coïncidé avec une période critique de l'en-
semble des opérations. Il est clair que, dès 
lors, l'évacuation ne pouvait plus se faire 
sans perte de prestige. Nous estimons qu'à 
ce moment aucun compromis n'était possi-
ble entre l'action vigoureuse, à l'aide d'atta-

ques navales et, militaires, et l'abandon com-
plet de l'expédition si le bombardement na-
val n'était pas jugé satisfaisant. La déci 
sion de lord Kitchener, le 20 février, de n< 
pas envoyer la 2!)e division, compromit, gra 
vement le 3uccès de l'attaque des troupes 
de terre. 

» Vu l'opinion exprimée par les experts na-
vals, ..ous estimons que l'abandon du bom> 
bardernent naval était inévitable après 1? 
18 mars. Il est regrettable que le conseil 
n'ait pas repris l'examen de la question en-
tière avant le commencement de telles opé-
ration.1!. 

» Nous estimons finalement que, bien qu< nlj 
ie but principal n'ait pas été atteint, cer- in( tains avantages politiques ont été obtenus 
par l'expédition. Mais la question de savon 
si ces avantages compensent les pertes d< 
vies et de biens qu'elle a occasionnées est <st 
restera toujours une question d'opinion per 
sonnelle. » 

LES RESULTATS 
Au sujet des résultats de l'expédition, J» 

rapport dit : 
« L'expédition, entreprise de primo abor» 

dans ie but de créer une diversion en 1a 
.■eut- de la Russie, a constitué un succès ap 
preciable à co point de vue- Elle devait éga-
lement influencer les pays balkaniques, sur 
tout en vue d'obtenir la neutralité de la Bul 
garie. Quoique ce dernier point n'ait pas ét4 
-atteint, nous estimons que si l'expédition 
n'avait pas eu lieu, la Bulgarie se corail join-
te beaucoup plus tôt aux puissances cen-
trales. En outre, des forces turques considé-
rables, qui auraient pu 6tro employées sut 
d'autres théâtres de la guerre, ont été alnsf 
immobilisées. 

» Après avoir reçu le mandat de prépare» 
le bombardement de la péninsule de GalU- ' ' 
poli, la première mesure de l'amirauté a été 
de communiquer avec le gouvernement fran-
çais, afin d'obtenir la coopération de la flotte 
française. M. Augagneur, ministre de la ma-
rine, est venu à Londres à cet effet, et dea 
-irrangements ont été pris, qui ont placé l'es-
cadre française aux Dardanelles sous lea 
ordres de l'amiral Garden. Les détails du 
plan d'expédition ont été alors communiqués 
par l'amirauté au gouvernement français e1 
approuvés par son ministre de la marine. » 

L'OPINION ANGLAISE 
Londres, 9 mars. — Les journaux de tous 

les partis commentent longuement le rap-
port de la commission des Dardanelles. Il» 
rendent en général hommage h l'esprit libé-
ral de lord^Cromer qui présida les travaux 
de la commission." 

Les journaux libéraux, le «Daily Chroni* 
de» et le «Daily News», s'accordent à re-
gretter que le document publié ne contienne 
pas le texte littéral des dépositions faites p«* 
différentes personnalités entendues par 1# 
commission d'enquête. 

M. Asquith a annoncé son intention de 
poser à. ce sujet une question au premies 
ministre dans la séance de lund-i prochais* 
à la. Chambre des communes. ■ 

FEUILLETON UtT LA fHTITS GIRON DU 
du 10 mars 1917 
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Femme u iiièie rouse 
Par Paul d'IVOI 

Le paysan, par nature, est défiant. Il 
considère toujours d'un air soupçonneux 
•ceux qui habitent sa commune sans y 
ftre nés. Et les paroles de la nourrice trou-
vèrent un écho dans tous les cœurs. 

On blâma la mère Desbeaux de recevoir 
^omme cela la première venue. On prédit 
iqu'un jour ou l'autre il lui arriverait 
ttialheur. Songez donc, une femme seule. 
Est-ce qu'elle pourrait- se défendre, si la 
personne était animée de mauvais dessins ? 

Catherine semait le soupçon. Certaine 
maintenant qu'il se propagerait, elle s'en 
retourna; mais, au lieu de remonter der-
nière l'église pour gagner le sommet du 
coteau, elle suivit la rue du village de fa-
çon à passer devant la maison de la mère 
Desbeaux. 

Sur le pas de la porte, la vieille auber-
giste était assise, ayant à côté d'elle Moï-
Sette. 

Catherine feignit la surprise. 
Comment, c'était Mlle Mahal dont parlait 

tout le pays. C'était une pauvre fille, 
mais celle-là était honnête, et les gens se 
montraient bien méchants. 
: Et, avec des réticences, des demi-mots 
plus cruels cent fois qu'une allusion di-
recte, elle répétait les ELQUOA. enjteniius_tout 
j^iihaura. 

Mpïsette haussait les épaules, ne s'aper-
cevant pas que Mme Desbeaux prenait une 
mine inquiète. 

— Tenez, mademoiselle, termina la nour-
rice, puisque vous êtes ici, votre place est 
au château. Seulement, il faudrait être pru-
dente, car les émotions sont contraires à 
M. Antonin. 

— Bon, je resterai dans cette auberge, 
j'ai été plus mal que cela. Vous l'ignorez 
peut-être, mais je sors de prison. 

— Vraiment ? comment cela ? 
— Mme Rœder ne vous en a pas parlé, 

ni M. Antonin? 
— Ils ne doivent pas le savoir eux-mêmes, 

car Madame disait encore hier : « C'est 
drôle 'que Mlle Mahal ne réponde pas ; voici 
deux lettres que je lui adresse à Augs-
bourg. » 

— J'ai été arrêtée le lendemain de l'éva-
sion. 

— Pas possible ! Nous n'en avons rien su. 
— Et de ma prison je vous ai écrit à plu-

sieurs reprises. 
— On n'a rien reçu. 
La mère Desbeaux était devenue cramoi-

sie. Ce mot de prison l'avait révolutionnée, 
et comme Catherine, fort habilement, avait 
dirigé la conversation de telle sorte que 
Moïsette ne pût exDliquer sa captivité, l'au-
bergiste était réellement terrifiée. 

— Tenez, Mademoiselle, voici ce qu'il fau-
drait faire. Demain, vers six heures, soyez 
à la grille du parc. Je vous conduirai dans 
une des chambres vacantes. Personne n'est 
levé à cette heure-là, on ne vous verra donc 
pas. Avec Madame nous nous arrangerons 
pour préparer tout doucement notre blessé 
à vous voir. 

Elle avait baissé la voix afin que la mère 
Desbeaux n'entendît pas. 

Celle-ci, du reste, ne songeait guère à 
écouter. 

jOau»^,isaCT^_éteoj^ ua& tenait > 

peine à l'aise, et elle en avait une bien peu 
habituelle. Sa maison hébergeait une voya-
geuse sortant de prison. 

Ehl pareille chose donne à refléchir, et 
tel qui rit de la peur d'autrui l'éprouverait 
lui-même. 

Catherine avait repris un visage souriant. 
Cette femme, qu'une erreur de sentiment 

avait rendue criminelle, se complaisait dans 
sa sinistre besogne. -

L'infamie de ses actes revêtait à ses yeux 
l'éclatante parure du dévouement. Elle ai-
mait sa fille et lui sacrifiait tout, mettant 
en pratique ce proverbe bourgeois qui a 
remplacé les flères devises d'autrefois : 
«Chacun pour soi, Dieu pour tous 1 » 

Seulement, comme tous les égoïstes, com-
me tous les assoiffés de jouissance, elle ne 
comprenait pas l'affirmation de justice la-
tente enfermée dans ce dicton. 

Elle oubliait Dieu. 
Elle oubliait la parole sainte : « Vous qui 

souffrez ici-bas vous aurez les sublimes 
gloires de l'éternité. » 

Elle ne se souvenait plus que souvent, dès 
ce monde, le Tout-Puissant, lassé d'iniqui-
tés, punit la faute et récompense la vertu. 

Comme dans les pièces, dans les romans, 
pages d histoire prises au hasard de l'obser-
vation, souvent le drame humain « finit 
bien », comme le disent ironiquement les 
adeptes d une littérature malsaine, à force 
de découragement. 

Et ce fut le cœur léger, débarrassée de 
son fardeau d inquiétude, que la nourrice 
regagna la château de Taulignan 

Une minute elle se trouva seule avec 
Laure. 

-Ne fétonne pae, lui dit-elle, demain 
matin la Moïsette sera ici. 

— Ici ? répéta sa fille avec une vague ter-
reur. a 
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Et, avec un mauvais rire, elle se retira 
dans sa chambre. 

Vers minuit, elle se glissa dehors, comme 
elle l'avait fait autrefois à Augsbourg, et 
elle se dirigea vers Saint-Félix. 

La lune était dans son plein. 
Sa lueur laiteuse teignait de blanc le lac 

de verdure de la vallée; aucun souffle n'a-
gitait les branches. On eût dit que, par 
crainte de troubler la sérénité de la nuit le 
vent lui-même retenait son haleine. 

Dans les buissons, sous les herbes, on en-
tendait le grésillement de la sarabande des 
insectes rampants, hymne aux fraîcheurs 
nocturnes, victorieuses des ardeurs du jour. 

En l'air, des bourdons graves croisaient 
leurs arabesques, rythmant les circuits amou-
reux des coléoptères. Parfois un claquement 
de bec aigu dominait la symphonie. Un ra-
pace de nuit avait passé, engloutissant le 
chanteur ailé, puis le concert reprenait com-
me si la nature, insoucieuse ae la mort d'une 
molécule, voulait prouver l'éternité de la 
vie. 

La vieille marchait. Du flanc de la colline, 
ses pieds se-posant carrément à terre arra-
chaient des parcelles de sable, minuscules 
avalanches, dont l'éboulis traçait derrière 
elle un mince sillage de poussière. 

Elle atteignit la maison de la mère Dès-
beaux. Catherine connaissait les êtres. Elle 
contourna la maison.É En un point la haie 
d'épine de l'enclos était éventrée. Le passage 

i était facile, elle s'y- glissa et se dirigea vers 
L la porte vermoulue fermée seulement au lo-
luet. ,, ,, 

Elle l'ouvrit et prêta l'oreille. 
Le silence du sommeil emplissait l'au, 

ber^e. 
La nourrice hocha la tête et entra sur la 

pointe des pieds. 
Quelques minutes se passèrent puis elle 

I reparut, tenant à la mamun sae de iolle «uj 

Un bruissement d'argent accompagna un 
mouvement brusque de la paysanne • 

Elle s'arrêta, regardant autour d elle avec 
inquiétude. 

Rien ne changea. , 
Rassurée, elle franchit de nouveau la brè-

che de la haie et d'un pas rapide remonta 
vers le château. 

XIX 
Les Gendarmes 

Vers 'cinq heures et. demie, Moïsette, prête 
au départ, pénétra dans la chambre où la 
mère Desbeaux sommeillait encore. Elle ré-
gla son hospitalité, puis, son mince bagage 
pendu au bras dans un foulard noué, elle 
prit le chemin de la maison qui abritait son 
flcLXiC'é 

La jeune fille était ravie. 
A pleins poumons, elle aspirait les efflu-

ves parfumés du matin. Elle souriait aux 
arbres dont les branches chargées de fruits 
se tendaient dans des attitudes implorantes 
vers le céleste mûrisseur, le soleil répondant 
à la muette invocation des choses par les 
caresses de ses rayons. 

Dans le réveil de la campagne, il semblait 
à Moïsette que son âme se reflétait. Elle 
aussi, comme ces plantes parées de l'éme-
raude des feuilles, elle sortait de la nuit et, 

11 s agii w icjwuu^ - wj^t ttwi^. * 

fille fut bientôt à la grille du parc. 
Catherine l'attendait. 
Elle guida la nouvelle venue à travers les 

allées ombreuses, évita l'espace découvert 
conservé devant le perron, et- fit entrer sa 
compagne par les cuisiines en s'excusant 
immodérément. ... 

Mais ses frais d'éloquence étaient bien 
inutiles. 

Pendant sa courte promenade dans le 

autour d'elle d'un air étonné. Une ou deux 
fois, au détour des allées, un banc, une co-
lonne habillée de lierre avaient amené sur 
ses lèvres un vague sourire et sur ses joues 
une rougeur rapide. 

Puis une expression de doute, d'indécision 
couvrait son visage; à un certain moment 
même, elle secoua la tête avec impatience, 
en murmurant * 

— Je rêve. Quelle apparence que je sois 
jamais venue ici 1 

Que pensait-elle doncî 
Une chose folle. Il lui semblait que brus-

quement un bandeau posé sur ses yeux était 
tombé et qu'elle reconnaissait les objets qui 
l'entouraient. Dans une brume à demi dissi-
pée, elle apercevait des chambres non en-
core traversées, des détails d'am-eiiblement 
qui l'instant d'après substituaient leur réa-
lité au lève de son imagination. 

Au pied de l'escalier orné d'une rampe de 
fer forgé, elle murmura : 

— Nous allons au second, les chambres 
d'amis. 

Catherine la regarda, étonnée. 
—Oui, vous connaissez donc la maison? 
— Non, répliqua la jeune fille comme gê-

née, non. Comment cela se pourrait-il ? 
— C'est ce que je me disais, ricana la 

nourrice. 
Elle installa Moïsette dans une des pièces 

inoccupées du deuxième étage et la laissa 
seule. 

Une seconde inquiétude la tenait. 
La réflexion de sa compagne l'avait pro-

fondément troublée 
— Est-ce qu'elle se souviendrait? se de-

mandait-elle. 
Puis, avec un geste de mépris : 
— Allons donc! elle était trop petite. Cela 

n'est pas possible 1 
Et cependant, à cet instant même, Moï-

sette, penchée à la fenêtre, ses prunelles 
dU^cVtiX'é©â «w le ^2JWâ^4éyil2CJ?A 

en face d'elle, murmurait d'un ton douloiïr 
reux : 

— Mon Dieu ! est-ce la folie qui monte en 
moi ? Je crois retrouver un souvenir de tout 
os qui m'entoure. Je revois ces coteaux, ces 
vallons, ces bouquets d'arbres, et prmrtam 
cela ne devait pas être. Des échos lointains 
résonnent à mon oreille, mes yeux s'ouvrent 
sur des images familières. Ma raison se r*« 
volte et l'illusion persiste. Où est la vérité 1 
où est le mirage ? Seigneur. Seigneur, faite* 
la lumière dans mon esprit ! 

Longtemps elle demeura ainsi, trouble* 
par une u-ansaotion de dualité étrange* 
ayant l'impression aigué qu'une portion 
d''elle-même échappait â son raisonnement, 
à son analyse se rappelant certaines chose» 
ou'elle savait n'avoir point apprises, déoon* 
vrant au fond d'elle-même un abîme my* 
térieux que jamais elle n'avait soupçonné. 

Et lassée bientôt de cette lutte contti 
l'inexplicable, elle s'enfonça dans un far* 
teuil fermant les yeux pour échapper s> 
cette obsession. Mais les paupières closes» 
elle voyait encore 

Son cerveau en travail poursuivait l'évo. ■ 
lution commencée. En esprit, elle parcotr» 
rait le château, ses dépendancôs, le parc, 1» 
verger. . 

Et cette promenade lui était à la lois 
nible et douce, faite de larmes et de sou- 1 

rires, de confiance et d'effroi. 
Peu à pou, Moïsette en arrivait à l'en-

gourdissement de la volonté. Elle ne savait 
pins si son imagination emportée lui cau-
sait joie ou douleur. Elle s'abandonnait, 
vivant en dehors d'elle-même, dan'o une 
sorte d'épouvante ravie. 

Le retour de Catherine la tira de soi* 
rêve. - -. 

La nourri-c venait la prier de passé* 
au salon, où Mme la marquise de- Tauli-
gnan et î>laie..jR!>.\ler i'attendaient. 
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Dépêches de la Nuit 
GROS SUCCÈS RUSSE 

en Arménie 
Pétrograd, 9 mars (officiel). 

Front du Caucase : Dans la direction de 
I5EIWAS, à quarante kilomètres au nord-
ouest d'Erzinjan, nos éclaireurs ont atta-

qué les Turcs près de MIRZONIL-KEINE 
et se sont emparés de leurs tranchées au 
sud du lac AURRIA. Nos troupes se sont 
avancées de 25 kilomètres au sud-ouest 
de Sakkize. 

Front occidental : Vans la région d'O-
Ï/AY, direction de Wetama, l'ennemi, fort 
d'environ deux compagnies, a pris l'of-
fensive hier après un fort bombardement; 
U a été repoussé par notre feu. 

Sur les autres parties du front, fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

Aviation : Une de nos escadrilles a sur-
,volé la station de SOLY, à l'ouest de Smor-
yon, cl y a fêté des bombes. 

Front roumain : Dans la fournée d'hier, 
l'ennemi a attaqué nos positions au nord-
ouest d'OONA et s'est emparé de trois col-
lines. Nos troupes contre-attaquant, les at-
taques ennemies à l'ouest d'Oona ont été 
repoussées. 

Fusillade sur les autres parties du 
\ront.  ♦ 

CommaDlqaé italien 
Rome, 9 mars. 

Dans la fournée d'hier, le mauvais 
temps persistant à limité faclivité de l'ar-
tillerie. On signale de petites rencontres 
qui nous ont été favorables sur les pen-
tes du mont COLOMBARA, sur le plateau 
de l'ASIAGO, à la source du rio FELIZON 
'et dans la vallée du SEXTEN (Dreva). 

Sur le CARSO, un détachement ennemi 
■a fait irruption dans nos lignes à l'ouest 
de CASTANAVIZZA. Il a été immédiate-
binent repoussé* 

EN ESPAGNE 
Nombreuses Victimes. Immenses Dégâts 
Madrid, 9 mars. — Les ministres des af-

faires étrangères, des finances, de l'intérieur, 
et des travaux publics ont conféré, la nuit 
dernière, avec le comte de Romanones,-au 
sujet des mesures à prendre pour faire face 
à la situation alarmante où les récentes tem-
pêtes ont mis certaines régions de l'Es-
pagne. 

Des télégrammes venus de Cordoue annon-
cent de nombreux morts et blessés. Dans la 
même contrée, la récolte est en majeure par-
tie perdue. 

A Séville, deux rues jusqu'ici épargnées, 
ont été couvertes par les eaux, et les habi-
tants n'ont eu que le temps de s'enfuir. 

Dans toute l'Espagne, la situation demeu-
re incertaine, sauf en Andalousie, où le 
beau temps est revenu ; mais les pertes déjà 
éprouvées par cette province dépassent tou-
te prévision. 

Des Bateaux sombrent 
Madrid 9 mars. — La tempête qui sévit 

etrr tout le littoral de l'Espagne a été parti-
culièrement violente en rade de Gibraltar; 
?ept grands bateaux qui y étaient entrés se 
sont échoués ; quelques-uns ont coulé, et 
d'autres ont été entraînés par les flots jus-
que sur la plage. 

Camion militaire 
tamponné par un Train 

1 MORT, S BLESSES 
■ Senlis, 9 mars — Le train 5G2 a tamponné 

Se matin à 6 n. 50, au passage à niveau de 
la route de Senlis à Creil, une camionnette-
auvmiobile du service po.tal qui se dirigeait 
sur Creil, les barrières n'ayant pu être fer-
mées par suite de l'amoncellement de la 
neige 

Le soldat Georges a été tué. Cinq autres 
sOîdats . Delgoulet, Guerder, Barbier, Mail-
lard, Ozanne, ont été grièvement blessés et 
transportés à l'hôpital militaire de Saint-Vin-
cent, à Senlis. L'état de Delgoulet est parti-
culièrement grave. 

et les Etats-Unis 

Washington, 9 mars. — Le gouvernement 
vient de recevoir du gouverneur de la pro-
vince de Santiago-de-Cuba la demande d'un 
renfort de 500 hommes. Ce détachement se-
rait destiné à être immédiatement débarqué 
de manière a prévenir en coopération avec 
Ie3 troupes gouvernementales et la flotte un 
nouveau mouvement offensif des rebelles. 

Quatre cents fusiliers américains ont été 
débarqués à Santiago-de-Cuba. 

Londres, 9 mars. — D'après un télégram-
me de New-York aux journaux, les rebelles, 
dans les faubourgs de Santiago-de-Cuba, 
ont arrêté l'avance des troupes en menaçant 
de mettre le feu, en cas d'attaque, aux 
plantations de canne à sucre qui* s'étendent 
aux environs de la ville. 

FERMES DÉCLARATIONS 
de deux Ministres anglais 

« LA VICTOIRE FINALE EST CERTAI-
NE, MAIS LA LUTTE PEUT ETRE 
LONGUE, » dit lord Robert Ceci!. 
Londres, 9 mars. — Lord Robert Cecil, mi-

nistre du blocus, au cours d'un grand dis-
cours prononcé hier soir à Southampton, 
s'est exprimé ainsi : 

Je n'ai jamais douté de notre victoire fi-
nale. J'estime que la situation militaire, dans 
son ensemble, s'est grandement améliorée, 
mais il ne convient pas que nous nous fas-
sions des illusions. L'Allemagne n'est pas 
vaincue encore; elle est toujours très forte. 
Il ne faut pas sous-estimer sa nuissance, ses 
troupes se chiffrent encore par millions. Avec 
13 temps nous viendrons à bout de la mena-
ce sous-marine, mais ia lutte peut être lon-
gue. C'est alors que devront se manifester 
dans leur plénitude l'endurance et l'énergie 
du peuple britannique. 

Le ministre a conclu par un vibrant appel 
où il a exhorté les citoyens à tendre leur ef-
fort unanime vers la victoire. 

« CONFIANCE ET PATIENCE, » 
dit sir Ed. Carson. 

Londres, 9 mars. — Sir Ed. Carson, pre-
mier lord de l'Amirauté, â la fin d'un ban-
quet qui lui était offert, v. prononcé un dis-
cours sur le rôle de la marine britannique 
dans la guerre. 

«La marine, dit-il, se trouve en présence 
de problèmes nouveaux d'une grande im-
portance pour notre situation navale. Tous 
ces problèmes n'ont pas encore été résolus 
d'une façon satisfaisante. 

» Il ne manque pas de stratèges amateurs 
qui sont toujours prêts à risquer un grand 
coup ; or, nous ne pouvons pas nous per-
mettre de risquer un pareil coup avec notre 
flotte, s 

Parlant de la tâche dangereuse des dra-
gueurs de mines, le premier lord de l'Ami-
rauté déclara que le nombre des navires 
chargés de ce service, qui était de 150 au 
début de la guerre, s'élève aujourd'hui à 
5,000. 

Après avoir rendu hommage au courage 
des marins qui accomplissent ce périlleux 
service et permettent le ravitaillement quo-
tidien de l'Angleterre, sir Ed. Carson parla 
de la publicité des événements qui se dé-
roulent en mer. Il se déclara partisan de 
la plus grande publicité possible, « mais, 
dit-il, beaucoup d'incidents quotidiens sont 
de peu d'importance et, d'autre part, il est 
impossible de faire connaître les mouve-
ments de la flotte, ni les méthodes qu'elle 
emploie; il faut que la nation fasse preuve 
de confiance et de patience. » 

La Sœur du maréchal French 
tuée par un Obus 

Salonique, 9 mars. — Mme Harley, sœur 
de lord French, qui dirigeait un service 
d'ambulance automobile avec l'armée ser-
be, a été atteinte devant Monastir par un 
obus qui a éclaté près de l'automobile où 
elle avait pris place. 

Mme Harley vient de mourir des suites 
de ses blessures. 

Mme Harley était tout d'abord venue 
dans les Balkans diriger l'ambulance orga-
nisée par les Ecossaises. Elle y avait ac-
compli une œuvre admirable et avait été 
décorée de la croix de guerre, l'année der-
nière, par le général Sarrail. 

Ce que disent les Journaux 
UN RÊVE BOCHE: ANVERS-BAGDAD 
Le Temps commente un discours récent 

Bu député'Gunther, expliquant à la Diète 
bavaroise pourquoi il est partisan du ca-
jial du Main au Danube : 

11 en est partisan parce qu'il veut qu'une 
grande voie fluviale double la voie ferrée 
rmi sera l'artère centrale die l'empire ger-
main, et à cette voie fluviale il donne un 
nom qui est un programme : Anvers-Bag-
dad. Nous voilà renseignés sur les buts de 
guerre qu'on peut faire applaudir en Ba-
vière. 11 serait excessif, on l'avouera, de 
nous rebattre encore les oreilles du sépa-
ratisme de l'Allemagne du Sud et des pos-
sibilités extramilitaires d'arriver à une so-
lution. Anvers-Bagdad, cela suppose d'a'-
bord, nous citons textuellement, que ja-
mais l'Allemagne ne rendra Anvers aux mi-
nistres du roi Albert. Cela suppose aussi que 
l'a Roumanie, cette puissance criminelle, ne 
recouvrera jamais la Dobroudja. En d'au-
tres termes, l'Europe centrale absorbant 
l'Autriche, la Bulgarie et la Turquie est dé-
sormais l'objectif de l'Allemagne et il suf-
fira pour l'atteindre de quelques annexions 
supplémentaires. 

Ce plan, le professeur américain Herron 
té synthétisait en disant : 

L'Allemagne peut restituer la Belgique et 
ï'Alsace-Lorraine. Si, par ailleurs, elle reste 
:dans la situation où elle se trouve présen-
tement, elle est maîtresse de l'Europe. 

Et le «Temps» conclut; 
Le péril, c'est donc de concevoir des il-

Susions sur les dimensions de notre victoi-
re et de croire qu'une petite victoire serait 
tune victoire tout de même. Le problème 
(dépasse, ei de beaucoup, les intérêts parti-
'culiers de chacune des puissances de l'En-
«tente. La Belgique pourrait être libérée, 
Ï'Alsace-Lorraine rétrocédée, la Roumanie 
reconstituée, l'Entente n'en serait pas moins 
iVaincue, si ce groupe- de l'Europe centrale 
dont parle le projet de canal du Mein au 
Danube restait ce qu'il est aujourd'hui. Une 
jpalx qui donnerait satisfaction aux reven-
dications de sentiment sans ruiner la com-
jbinaison formidable de puissance élaborée 
ipar l'ennemi serait, malgré tout, une paix 
fte défaite.-

velt, abolit en fait tout patriotisme de l'étran-
ger. Le pacifisme professionnel n'est que l'a-
pologie de la férocité, du meurtre des en-
fants et du déshonneur pour le drapeau. 
Nous ne sommes restés que trop longtemps 
isolés; le péril approche, et les pacifistes 
discutent encore. Nous serons la proie de 
l'ennemi si nefus sommes incapables d'être 
les fils des ancêtres dont le cœur d'acier 
traversa des jours d'acier. 

J'estime, ajouta le colonel Roosevelt, que 
seules pourront prétendre à bénéficier de la 
pau internationale les nations qui auront 
pris part à la- guerre. Je n'hésite pas à dire, 
comme patriote et comme chrétien, que j'es-
père tout de la guerre, et c'est pourquoi j'ai 
propfisé d'organiser une légion pour aller 
combattre sur le front européen. Je suis cer-
tain que d'innombrables « boys » s'enrôle-
ront avec moi. Permettez-moi de ne pas in-
sister sur ce point, qui touche a la politique 
intérieure, car demain le colonel Roosevelt 
peut être aux ordres de l'administration de 
la guerre américaine. ^ 

12 

Il y a un an 
10 MARS 1916 

L'Allemagne déclare la guerre au Por-
tugal.  « . 

Petites Annonces 
En raison des difficultés que suscite là 

réglementation nouvelle pour le visa des 
Petites Annonces, la Direction a décidé de 
supprimer momentanément le tableau des 
Petites Annonces économiques paraissant les 
mardis et vendredis. La publication en sera 
reprise dès que les circonstances S* germei 
tront. 

Ceux do nos lecteurs qui utilisaient ce ta-
bleau pour la publication de leurs annonces 
pourront les faire, insérer n'importe quel 
jour au tarif ordinaire de 1 fr 75 la ligne en 
se conformant aux formalités de visa du 
commissaire de police du lieu de résidence, 
oui, à défaut, du maire de la commune. Ce 
visa a simplement pour but d'établir l'iden-
tité Ce l'auteur de l'annonce. 

LES ANGLAIS EN ROUTE POUR BAGDAD 
Les troupes indo-britanniques sont ar-

rivées à Ctésiphon, et leur cavalerie a pu 
même exécuter un raid qui l'a menée à 
22 kilomètres.environ de *a capitale de la 
Mésopotamie. Polybe rappelle, à ce pro-
pos, dans le Figaro, les insuccès de Fan 
passé dans la même région, et la capture 
par les Turcs du petit corps expédition-
naire du général Townshead. Mais, ajou-
te réminent critique : 

Les Turcs vont-ils arrêter leur retraite, 
plutôt précipitée, à Ctésiphon, et s'y accro-
cher à leurs anciennes tranchées ? Ils com-
mencent â se préoccuper des Russes, qu'un 
beau succès a portés sur la route de Téhéran 
â Bagdad, en avant de Hamadan, qui fut 
Ecbatane, et qui poursuivent leur marche 
sur trois colonnes. 

Si les Turcs avaient mieux profité des le-
çons allemandes, Us proclameraient qu'ils 
se sont retirés de Eut à Sulman-Pak sur 
des positions préparées d'avance, nécessai-
rement meilleures, conformément au plan 
de l'état-major. Ils expliqueraient encore 
que, s'étanî éloignés de plus de cent kilo-
mètres de leurs bases, les Anglais s'y trou-
vent dans une situation plus difficile, ce qui 
ne laisserait pas d'être exact. Car il y a une 
part de vérité, comme on sait, dans les plus 
grossiers mensonges, allemands ou autres. 

Si les Turcs sont décidés à résister devant 
Ctésiphon, ce n'est point avec la seule cava-
lerie que les Anglais emporteront leur ligne 
de repli. Le général Maude ne peut changer 
Ctésiphon en un nom de victoire et attein-
dre Bagdad qu'avec des forces considérables 
et beaucoup d'artillerie. 

M. ROOSEVELT ESPERE TOUT 
DE LA GUERRE 

L'ancien président de la République des 
Etats-Unis, qui est redevenu uniquement 
depuis quelques semaines 'e colonel Roo-
sevelt, a fait à M. Ferri Pisani, correspon-
dant du Petit Journal, qui l'interviewait, 
des déclarations dont nous extrayons ce 
qui suit : 

Le pacifisme à outrance, a dit M. Roose-

Conseil Municipal 
La séance est ouverte vendredi à 5 h. 30, 

sous la présidence de M. Charles Gruet, 
maire. 

LA RECEPTION DE V « ORLEANS » 
Le maire rappelle l'accueil enthousiaste 

fait à l'équipage du navire américain « Or-
léans » et la réception organisée à l'hôtel de 
ville en l'honneur du capitaine et de l'état-
major de ce cargo-boat. Pour perpétuer le 
souvenir de cette manifestation, lé maire 
propose au Conseil d'inscrire sur le registre 
des délibérations du Conseil les paroles qu'il 
a prononcées à cette occasion. — Adopté à 
l'unanimité. 

CHARBONS ET POMMES DE TERRE 
M. le Maire fait l'historique des divers in-

cidents qui se sont produits depuis la der-
nière séance au sujet des charbons. Il donne 
ensuite des 'explications fort, intéressantes 
sur des démarches faites par la commission 
municipale spéciale en vue du ravitaille-
ment en pommes de terre.de la population 
bordelaise, à des prix notablement infé-
rieurs aux cours actuels. 

A l'unanimité, le Conseil approuve ie pro-
jet présenté par le maire et lui donne man-
dat de poursuivre les démarches engagées. 

BOURSES D'APPRENTISSAGE 
Le Conseil accorde 75 bourses à des jeu-

nes gens et à des jeunes filles et renouvelle 
les' bourses de 2e et de Se années. 

Continuant une tradition inaugurée 11 y 
a plusieurs années, il vote, en ' faveur de 
l'Ecole professionnelle des ouvriers coif-
feurs fréquentée par de jeunes ouvriers ou 
apprentis de cette corporation, une subven-
tion de 350 fr. imputée sur le crédit des 
bourses d'apprentissage, sous réserve que 
les apprentis coiffeurs ne puissent pas con-
courir pour l'obtention des bourses munici-
pales. 

GROUPES SCOLAIRES 
ARLAC ET SAINT-BRUNO 

Les groupes scolaires d'Arlac et do Saint-
Bruno ont été, comme on le sait, réquisition-
nés par l'autorité militaire qui y avait ins-
tallé des hôpitaux actuellement évacués. 

La remise en état des locaux exige : pour 
le groupe d'Arlac, une dénense de S,106 fr. 
72, et pour celui de Saint-Bruno, 3,569 fr. 
17. Le Conseil approuve le règlement, éta-
bli sur ces In - >s, avec le service de santé 
de la 18e région. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR 
Le 20 décembre 1916 est décédé M. Mon-

teil, gardien de la paix, mobilisé comme ad-
ludant au 4e bataillon de chasseurs à pied. 
Le Conseil accorde à la veuve de ce brave 
agent une allocation temporaire et mensuel-
le égale à la moitié du traitement, dont 
jouissait le mari. 

LA SOCIETE «AIDE ET PROTECTION » 
Une subvention annuelle de 250 fr. est al-

louée a la Société de secours mutuels dos 
Mutilés et blessés de guerre t Aide et Pro-
tection », groupe régional de Bordeaux. 

VOIES NOUVELLES A LESCURE 
Le Conseil adopte en principe le tracé 

proposé par la Société immobilière du parc 
de Lescure pour l'ouverture, par ses soins 
et entièrement, A ses frais, â travers l'an-
cienne propriété Johnston, des voies ci-
après : 

lo Avenue .du Parc-de-Lescure, de 18 mè-
tres de largeur, dont 10 mètres de oliaussée, 
allant du boulevard Antoine-Gautier au che-
min du Tondu, avec, vers le milieu de son 
parcours, une place circulaire de 60 mètres 
de diamètre, dite place Johnston: 

2o Avenue . Vernngétorix, de 16 mètres de 
largenr, reliant la rue Frantz-Despagnet a 
la place Johnston; 

3° Cité Descartes, de 12 mètres de largeur, 
parallèle à la rue Frantz-Despagnet, entre 
i'alvenue du Parc-de-Lescure et le chemin de 
Canolle; 

4° Cité Marceau, de 10 mètres de largeur, 
au sud de la précédente, parallèle à cette der-
nière. 

FARINES POUR LES HOSPICES 
An 31 décembre dernier, les achats de fa-

rines effectués par les Hospices civils pour 
assurer la consommation du pain s'élevait 
à 134,511 francs. Cet établissement se trou-
vant dans l'impossibilité d'effectuer ce 
paiement sa situation financière déjà pré-
caire, ayant été encore aggravée par suite 
du renchérissement de toutes les denrées, le 
Conseil alloue aux Hospices une subven-
tion extraordinaire de pareille somme, afin 
de lui permettre de régler immédiatement 
cette fourniture. 

La séance est levée à sept heures. 

Les Fours de nos Verreries 
ne s'éteindront pas encore 

REMERCIEMENTS DES OUVRIERS 
A MM. MONIS ET CHAUMET 

Nous recevons la communication suivante 
que nous sommes heureux de pouvoir pu-
blier. On le verra, grâne à l'active interven-
tion des deux élus girondins, les fours de 
nos verreries pourront vivre encore quelque 
temps et, peut-être, même, si les arrivages 

LA PETITE GR?tTOJE~~ 
espérés ne subissent pas de retard, la crise 
de la verrerie bordelaise sera-t-elle conjurée. 
Voici le texte de la communication que nous 
adresse le secrétaire du Syndicat des ou-
vriers : 

«Les verriers bordelais, réunis en assem-
blée générale le jeudi 8 mars, ont voté, 
à l'unanimité, l'ordre du jour suivant: 

« L'assemblée décide d'adresser, par la 
» voie du journal ■ la Petite Gironde », à MM. 
«Monis, sénateur, et Charles Chaumet, dé-
» puté de la Gironde, leurs plus sincères re-
» merciements pour leur intervention auprès 
» de M. le Ministre compétent, qui a heureu-
» sèment empêché l'arrêt de nos fours, en 
» réussissant à nous faire obtenir 250 tonnes 
» de charbon, qui, nous l'espérons, nous per-
» mettront d'attendre le vapeur affrété par 
» nos patrons » 

» Pour le Syndicat des ouvriers ver-
riers, le secrétaire : CAHUZAC. » 

 » - ■ 
Bea A. fis 

Chez Imberti, cours de l'Intendance, M. 
Georges Mouton nous montre quelques-uns 
de ces portraits d'enfants où H excelle. La 
fraîcheur rose et blonde, l'éclat, le charme 
et la vérité de ces effigies sont un enchan-
tement. La lumière baigne et fait palpiter 
les chairs de fleurs. Le succès de ces petites 
pages est aussi vif que mérité. 

Du même artiste, un portrait de poilu, 
d une précision et d'une fidélité expressive. 

Dans la vitrine du cours de l'Intendance, 
on de nos glorieux blessés expose un buste 
de femme à l'aquarelle curieusement traité. 

• « 
Boucheries G Thénoi 

49, rue Sainte-Cathefine; 18, rue Ravez 
Biftéack, cuisse, pointe à l'os...u kil.Fr. 1 70 
Cou et poitrine gkii 1 , 
Veau carbonnade y2 kil ... 1 70 
Filet, culotte. •« kil 1 50 
Ragoût de veau 1 » 

 ' ♦ 
Un Sénégalais 

tué à coups de Revolver 
Vendredi -soir, cinq Sénégalais chauf-

feurs à bord d'un paquebot en rade, se di-
rigeaient vers la place Ménadeck, lorsqu'à 
l'angle de la rue Monbazon et du cours d'Al-
bret, l'un d'eux, Moule t Nathmanë, demanda 
à un de ses compagnons, Youssou Thiam, 
la monnaie d'une pièce de deux francs.' Ce 
dernier sortait son portefeuille, quand ils 
furent, rejoints par deux individus : un noir 
des colonies anglaises, Orge Ouichô, et un 
Espagnol. Antonio S..., manœuvre, qui les 
suivaient depuis un instant. Soudain l'Es-
pagnol saisit le portefeuille et s'enfuit à 
toutes jambes, suivi d'Orge Ouiché. 

Les Sénégalais se mirent à leur poursuite. 
Orge Ouiché s'arrêta, revint sur ses pas et 
promit à Youssou Thiam de lui montrer 
l'endroit où l'Espagnol avait jeté, dit-il, le 
portefeuille. Youssou Thiam l'accompagna, 
tandis que ses camarades continuaient la 
poursuite du voleur. 

De l'impasse située entre les rues Léon-
Vallade et Alexis-Milliardet, chemin où 
Orge Ouiché avait entraîné le Sénégalais, 
partirent brusquement quatre coups de feu; 
le sous-brigadier Pouysegu, qui accompa-
gnait une patrouille, accourut et vit fuir 
un individu vers le cours Cicé ; il l'arrêta 
rue Duplantier, avec l'aide du sergent de 
ronde Ballet. C'était Orge Ouiché. 

Près de là. au même instant, le gardien 
de la paix Dussidour arrêtait l'Espagnol. 

Youssou Thiam avait été atteint par les 
quatre coups de feu et fut transporté au 
peste Lambert, où il expira presque aussitôt. 

Le noir et l'Espagnol furent conduits à 
la Permanence; on ne trouva sur eux ni 
arme ni portefeuille. Interrogés par M. 
M'Ottavi.. commissaire de service, ils ont 
nié toute culpabilité. Us ont été écroués à 
la disposition de M. le Procureur de la Ré-
publique. 

M. le docteur Audotn requis, a relevé 
sur le cadavre deux blessures à la main 
gauche, une blessure à la bouche ayant em-
porté le maxillaire supérieur et une bles-
sure à la base du crâne, qui a déterminé la 
mort. 

Le corps do Youssou Thiam, qui est Usé 
de vingt-quatre ans, a été transporté à la 
Morgue, aux fins d'autopsie. 

 é — 
CE QUE CHACUN DOIT LIRE 
Nous recommandons à nos lecteurs d'écri-

re à la Pharmacie des Vosges, 50, rue de Tu-
renne, Paris. Ils recevront gratuitement jour-
nal le « Médecin chez soi », contenant étude 
documentée de sommités médicales de la Fa-
culté de médecine de Paris sur le traitement 
et la guérison sans régime du Diabète et de 
l'Albumine par les Globules Hoc. Ces globu-
les, à base végétale, conviennent à t» les tem-
péraments et donnent des résultats certains. 

 « 
PETITE CHRONIQUE 

Toujours les sacs à main. — Passant rue 
Grangeneuve, mercredi soir, vers trois heu-
res, Mlle Gertrude Rémus, 16, rue d'Aviau, 
fut bousculée par un inconnu qui lui arra-
cha son sac à main et prit, la fuite. Le butin 
était maigre, car le sac ne contenait qu'une 
somme très minime et des objets sans va-
leur. 

— Plus heureux a été le tire-laine qui 
s'est emparé du réticule de Mlle Léohie 
Nourault, 22, rue de Condillac, alors qu'elle 
passait, mercredi soir vers sept heures tren-
te, rue Judaïque, à la hauteur de la rue du 
Manège. Le sac renfermait une trentaine de 
francs. 

Voleur pincé. — Dans l'usine Dyle et Ba-
calan, le charbonnier José Samitief avait 
suspendu son vêtement, da is les poches du-
quel se trouvait son portefeuille contenant 
7 fr. Son travail fini, le charbonnier cons-
tata que le portefeuille avait disparu. Une 
enquête rapidement menée a permis de dé-
couvrir le coupable, lo manœuvre Jean-
Baptiste R... . 

Entre forains. — Une valise renfermant 
divers objets évalués à 60 fr. environ, a été 
volée mercredi soir à M Alexis P..., ar-
tiste acrobate dans un théâtre de la foire, 
qui accuse de ce vol un employé de ce 
même établissement, connu sous le prénom 
de Jean et qui a disparu. Quelques instants 
après la découverte du vol, une querelle 
éclatait, peut-être au sujet de la fameuse 
valise, entre Alexis P..., Gabriel X... et 
Léonard H..., faisant partie du même éta-
blissement. Léonard H... sortit mal en point 
de la bataille, car, des gros mots, comme 
toujours, on en était venu aux coups. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

LE REVOLVER 
Les jeunes gens qui, tout dernièrement, 

provoquèrent des Marocains sur les quais 
et tirèrent sur eux des coups de revolver, 
ont comparu vendredi devant le tribunal 
correctionnel non seulement pour cette 
agression, mais encore pour des vols aux-
quels ils ont participé l'an dernier. L'un 
a dérobé des reconnaissances du Mont-de-
Piété; trois autres sont allés rue de Belley-
me, chez un ami qu'ils savaient détenu au 
fort du Hâ, et y ont volé des vêtements, une 
épingle de cravate, etc.; enfin un autre a 
dérobé des revolvers. 

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes : Ernest Borda, 26 ans, coiffeur, 
rue Pageot, et Albert Culine, 18 ans, ma-
nœuvre, à Bègles, quatre mois de prison ; 
Louis Lamouliatte, 18 ans, chemin Lacanau, 
à Bègles, trois mois de prison; Henri Sixt, 

18 ans, rue Charlemagne, et Jean Larout, 
18 ans, rue Lafontaine, deux mois de pri-
son. 

Le tribunal a condamné ensuite : 
A quatre mois do prison le portugais José 

Gonçalez, 43 ans, rue Lafontaine, qui a volé 
un lingot de cuivre dans une usine de mu-
nitions, et au domicile duquel on a décou-
vert du rhum, des bottes en caoutchouc, 
etc., etc., provenant de vols. 

A trois mois de prison, Pierre Rivière, ter-
rassier, 48 ans, rue Bonaffé, qui a volé un 
portefeuille appartenant à un de ses cama-
rades d'atelier. 

A trois mois de prison le réfugié belge 
Alexis Deconnink, rue Maucoudinat incul-
pé de vol d'un colis de toile fine et d'un lot 
de cire brute. 
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SAMEDI 10 MARS 
TREATHB DES BOUFFES. — A 8 h. 30 :. Fan-

fan la Tulipe ». 
AiJ.'iA^B.R/V THEATRE — A 8 h. 30 : « Nos Fils d'Amérique ». 
TR1ANO.VTHEATRE. — A 8 h. 30 : « M'Amour ». 
SCALA THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça* va bar-

der ! » (revue). 

Le Gala serbe 
Voici les numéros gagnants de 

organisée au bénéfice de l'Œuvre 
des réfugiés serbes : 
41,203 9,U7 4,450 ït,333 7,371 2,177 

9,148 346 30,101 3,487 4,308 
3,000 5,2»0 2,995 S,301 6.043 
1,111 6,146 3,322 5,027 3,227 

15,353 37,264 6,031 31,379 37,472 
34,226 4,134 1,459 2,022 
7,258 2,219 " 

la tombola 
de secours 

9,184 
9,136 
8,377 
5,452 
1,339 '396 
9,337 34,479 
9,429 3,327 
7,239 
1,042 
1.010 
3,113 
5,405 
5,055 
1,400 

31,157 
145 

37,1 S5 
'5,361 

6,296 
37,152 
9,027 
8,157 
4,m 
8,426 

32,085 
13,101 
19,433 
2,048 
1,232 

189 
1,372 

4,137 24,462 

1,465 
6,169 

34,100 
8.200 
8,273 
4,046 
3,231 
6.329 

19,164 
27,134 

4,361 
14,034 
12,168 
36,477 

9,301 
30,441 
8.241 

6.092 27,112 29,459 10,210 
4.394 
2,055 
1,248 

31,365 28,35 
4,3'12 6,472 
3,105 
7.012 
(Î.26" 

22.447 
4,39' 

7,158 
1.458 

23R 
7.100 
6,347 

19.287 28,418 

14.001 4,133 
35,266 2,062 
9,171 32,095 
5,071 1,464 
4,303 26,463 
8,475 6,265 
2,030 218 
2,113 5.260 

40 R,36<! 
4,082 8,192 

6,06: 

5,185 
9,263 

10,224 
4,491 
7,333 
2,361 

23.009 
3,202 
S.301 

169 
7.360 

7,361 
8,009 
Ï.355 
3,369 

103 
1,179 
Ï.412 
3,231 

31,141 
3,324 

34,463 
24,010 

3,223 
9,061 

43 
8,419 

250 
4,341 

41,195 
4,463 
2 329 

33,218 
6,317 

4,211 
38,490 

2,216 
8,175 
4,069 
6,445 
6,254 
4,453 
6,361 

491 
35,184 

10 
42.442 
7,058 

121 
19,410 
3,253 
3,459 
2,490 
3,246 

25,190 
6.07R 
6,000 
5,418 

28,247 

5,002 
4,278 

21.459 
1,293 
8,163 
4,187 

19,126 
21,349 
23,464 
4,204 

24,294 
9,253 
6,480 
9,022 

26.067 
2,319 

24.Ï68 
7,422 

221 
9,318 

49 
9,219 
1,263 

30.153 
3,006 

31,371 
6,165 

31 3,153 "9,112 
Prière de réclamer les lots le plus tôt pos-

sible au 'siège du comité, rue Ferrère, 34. Le 
oomité se tiendra à la disposition du public 
tous les jours, le dimanche excepté, de deux 
à trois heures, jusqu'à la fin mars; à partir 
du 1er avril, le mardi et le jeudi, de deux à 
trois heures. Les lots non réclamés le 8 juin 
prochain resteront acquis à l'Œuvre. 

 ise 
Glroulle, M. Christian GiroulfS, M. et Mme H. 
Madrières et leurs enfants, M»» veuve Louis 
Caron, les familles Graveller, Stassart (de Bel-
Rique) ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
ont éprouvée en la personne de 

Daniel-Joart-Joseph GIROULLE, 
avocat à la cour d'appel, 

lieutenant au 249» régiment d'infanterie 
ancien présldt de l'Association des étudiants, 

cllplOmé de l'Ecole de notariat, 
officier du Nichan-Iftikhar, 

tombé pour la France au champ d'honneur 
le 22 septembre 1914, à l'âge de 29 ans, 

leur-(ils, frère et cousin. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Les messes ont été dites dans la plus stricte 

intimité. p p. 

REMERCIEMENTS ̂ r^ha^
1
^ & 

comte et la vicomtesse Jean de Taffanel de La 
Jonquière et leurs enfants, M. Frédéric Laba-
die, la comtesse Fernand de Ramel et son fils, 
Mm» Henri Chalès, ses enfants et petits-enfants 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme André CHALÈS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. P. F. 

Restriction du Trafic commercial 
GARE DU MIDI 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean P. V. ac-
ceptera les samedi et dimanche 10 et 11 cou-
rant, sans convocation, les marchandises de 
toutes catégories de petit et de gros détails 
jusqu'à 5,000 kilos à manutentionner par la 
Compagnie, à destination des ' gares situées 
sur la ligne Bordeaux-Hendaye, Lamothe à 
Arcachon, Bayonne à Saint-Jean-Pied-de-Port 
et Saint-Etlenne-de-Baïgorry, et les embran-
chements des lignes secondaires des chemins 
de fer des Landes. 

Le dimanche 11 courant, les marchandises 
par wagons complets à charger par les expé-
diteurs seront également acceptées pour les 
mêmes destinations, à condition d'en faire la : 
demande la veille au guichet n. 7. Il sera re- ; 
mis une autorisation valable pour le diman- | 
che seulement. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DU DIMANCHE 

Amicaux. — A Mêgret : E. S. Talenoe (l) 
contre Bordeaux Olympic Club (1). 

A Monrepos : E. S. Talenoe (2) contre S. C 
Bastidienne (2). 

Dans la Banlieue 
Caudéran 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le paie-
ment aura lieu ainsi qu'il suit : 

Du n. 1 au n. 700, lundi 12 mars. 
Du n. 701 au n. 1,400, mardi 13 mars. 
Du n. i.401 à la fin, mercredi 14 mairs. 

Taience 
ETAT CIVIL du 15 février au 8 mars 1917. 
Naissances: René Mazeau, rue Marcelin Ber-

thelot, 31; Jean Thôlou, cours Gambetta, 2a; 
Raymond Bouchon, chemin de la Médoquine, 
57; Lucien Barrère, rue Rouget-de-1'Isle, 48; Hé-
lène Demandes, rue de la Vérité; Max Cassou, 
rue Lavardens, 21. 

Décès : Bermond Cazimlr, chemin Roui; Ca-
mille Gatineau, veuve Olivéra, avenue Crons-
tadt, 2; Marius Artaud, hôpital auxiliaire, 23; 
Jeanne Borie, veuve Roui, 16, chemin Clo-
chard; Mai-Thi, ouvrier annamite, hôpital 
complémentaire, 17; Dominique Latitte, rue 
Dourout, 14; Suzanne Deyral, boulevard de 
Taience, 29; Charlotte-Marie de Saint-Brlsson, 
chemin Frédéric-Sévène, 77; Marie Chiédevilie, 
veuve Mlmandre, chemin Roustaing: Louis 
Lestage, impasse Balzac, 12; Lé-Van-Queyen, 
ouvrier annamite, hôpital complémentaire, 17; 
Simonne Bouchard, rue Armand-Leroy, 1; 
Cao-Viet-Ta, ouvrier annamite, hôpital com-
plémentaire, 17; Marie Cazalas, veuve Via-
touc, rue des Visitandines, 122; Marguerite 
Bordenave, épouse Moreau, rue Félix, 6; Ray-
mond Feyteau, cours Gambetta, 253; Marie-
Louise Pouvreau, hôpital complémentaire, 25; 
Paul Verbe, rue de Trêmeuge; Victorine Dade-
Clauzel, boulevard de Taience, 115; Jeanne 

,vRousselot. veuve Ballotaud, chemin Rous-
taing; Thao-Van-Thuc, annamite, hôpital 
complémentaire, 17; René France, chemin de 
la Prairie, 109; Charles Breton, rue de la Li-
berté, 18. 

Publications : Jean Gadau, Impasse Dan-
guilhem, II, et Irène Duoos, même adresse. 

Bernard Allibert, chemin Dubourdieu, 14 
bis, Bouscat, et Jeanne Fraisse, rue Léonville. 

Hlppolyte Boudet et Elène Mathieu, Epinal. 
Georges Joly, à Issy-les-Moulineaux (Seine), 

et Jeanne Capdevlelle, rue de la Fraternité. 
Martin Grangé, chemin Bourgès, 3, et Anne 

Jean, rue du Moulin-d'Ars, Bègles. 
Achille Wéber, chemin de Pessac, 216, et 

Marie Gombeau, même adresse. 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 mars 

Daniel Descombes, 14 ans, 170 bis, cours 
Balguerie. 

Jean Raymond, 19 ans, rue Deyries, 85. 
Valentine Sepeau, 22 ans, rue d'Ornano, 209. 
Jeanne Norests, 29 ans. rue du Hautoir, 144. 
Veuve Rougier, 80 ans, impasse Lana. 
Pierre Galocher, 81 ans, rue Méry, 15. 

Teinturerie ROUCBON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 10 mars 
Dans les paroisses : 

6t-Bruno : 8 h. 30, Mlle V. Sepeau, 209, rue 
d'Ornano. — 10 h., Mme veuve F. Rougier, 
salle d'attente. 

St-Eloi: 8 h. 45, Mme veuve Socodiabéhère, 
rue du Mirail, 52. 

St-Martial : 8 h. 45. M. D. Descombes, cours 
Balguerie. 170 bis. 

St-Ferdinand : M. A. Ouvré, rue Maubour-
guet, 19. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45. Mme veuve Saint-Jours, 
rue Billaudel, 19. 

Convoi militaire : 
8 heures : M. D. Patlnier, hôpital militaire. 

Autres convois : 
9 h. 30 : M. P. Galocher, rue Méry, 15. 
2 heures : Mme veuve M. Lasserre, cours 

Victor-Hugo, 96. 
3 heures : M. M. Kloch, porte du Cimetière. 

G0MV01 FUNÈBRE gï£ T^t6 
fants, Cécile Prévôt, M. et Mme Alfred Lo-
pez et leurs enfants, M. et Mme Paul Lopez (de 
Buenos-Ayres) et leurs enfants, les familles 
Prévôt et Puysarnaud, prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M» veuve Paul PREVOT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousins, 
qui auront lieu le dimanche 11 mars, en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales,-M, c. Alsace-Lorraine. 

G0NV01 FUNÈBRE ll^TJ^à^ 
Marot et leurs, enfants, Mm» veuve Michel Sau-
bot, les familles A. Lasserre, E. .Gêry de Baca-
lan, A. Saubot, Pédeprat, Lambrun, L. Sau-
bot, Lagoardette, Touzaa, P. Lasserre, Pécaut, 
Courbin et Yon prient leurs amis et connais-
sances de leuT faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Michel LASSERRE, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur, tante, cou-
sine et amie, qui auront lieu le samedi 
10 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 96, 
cours Victor-Hugo, à deux heures, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures et demie. 

POUl/ni CIIM6DDC Los familles Galo-uUnVUI rUflCDnC. cher, Moreau et Fra-
det prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre GALOCHER, 
leur père, beau - père, grand - père et ami, qui 
auront lieu le samedi m mars. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Méry, 15, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale da 9 mars. 

Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur 

l'ouest et le sud de l'Europe. En France, on a 
recueilli 18")" d'eau au ballon de Servance, 13 à 
Belle-Isle, 5 à Brest, 1 à Calais et à Limoges. 
Ce matin, le temps est nuageux dans le Nord 
et l'Est, pluvieux dans l'Ouest. On signale de 
la neige à Cherbourg, au Mans et à Limoges. 

La température a monté sur nos réglons de 
l'Ouest; elle a baissé fortement dans l'Est. Le 
thermomètre marquait à sept heures : —12» au 
ballon de Servance, —5 à Besançon, —1 à Dun-
kerque, A Paris et à Clermont-Ferrand, —2 â 
Limoges et à Lyon, —1 au Havre, 0 à Cher-
bourg et à Toulon, 5 à Bordeaux, 8 à Brest, 12 
à Biarritz, 13 à Malte. 

En France, la température va se relever' gé-
néralement; des pluies sont probables. 

Observatoire de la Maison Largbl 
Le 9 mars 

Heures 

Minimadelanu.it 
8 heure» du matin 
Midi 
M anima du tour 

Ther» 

3.5 
5.0 

12.5 
14.0 

Biro» 

761-0 
762.0 

Ciel 

Pluvieux 
Dito. 

Vents 

Sud. 
O.-S.-O. 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F Mle : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 

LAIT CONDENSÉ 
FARINE LACT 

ESTL. 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

BOURSE DE PARIS 
du 9 mars 1917 

AVIS DE DÉCÈS Ferret mère, M. et Mme 
Pierre Ferret, M«» Katic Ferret, M. Claude Fer-
ret, M. et Mm= Charles Ferret et leur fille, Mme 
J. Gonin et ses enfants, M et Mme Georges Tour-
nier, Mme veuve A. Fouilleron, Mme veuve Luco 
et sa famille, Mme veuve Léon Ferret et sa fa-
mille, Mme veuve Laborde, M et Mme Ch. Tis-
sandier, M. et Mm* Camurat et leur famille, -M. 
et Mme o. Biguey et leur fils, ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Pierre-Albert-Edouard FERRET, 
capitaine au 2« bataillon d'Afrique, 

tué à l'ennemi le 17 février 1917, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin. 

En raison .les circonstances actuelles, les 
messes ont été célébrées dans la plus stricte 
intimité. 

.vanne, ;,™ iwiarseura neunis, Comnas-ni» 
française, 1,300, par., 619; Ce du Boléo fol5f 
Creuset, 2,300; 'itabli^emrnts Decauv'ille' 
r.ouv., 200; Fives-I.ille. 725; TréOlcrles du Ba-
rre, 323; Grands Moulins de Corbeil, 160- P» 
narreya, 1,779; Phosphates de Gafsa, 810; 
Briansk (ordln.), 455; prlvil., 435; Rio-Tlnto 
oïdin.), 1,749; Naphte Russe, 495; Provodnik 
503 , 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1S65 
533;- 1871, 350; 1875, 485; 1876, 488 50; 1892 248i 
1894-96, 245; 1898, 302: 1899, 284; 1904, 310; 1905. 330 
ï % 1910, 265; 1912, 220. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 417; 1880. 
448 ; 1891, 287; 1892, 317; 1899, 314; 1906, 344; 1912 

Foncières 1879,- 455; 18S3, 313; 1885, 322; 1903 
350; 1909, 180 ; 3 'A 1913 libérée, 370; 4 % 1913, 405^ 

Bons à lots. — Bons à lots 1888, 65. 
Chemins le fer. - Ardennes, 329; Est, 4 %, 

400 ; 3 %, 336; nouv., 325; Midi, 3 %, 329 25; nouv„ 
331 75; Nord, 4 %, 406 50 ; 3 %, o26; nouv., 328/ 
Orléans, 4 %, 396; 3 %, 359 25; 1884, 337 50; Ouest 
3 %, 357; nouv., 349 50: Paris-Lyon-Méditerra' 
née, 4 %. 408: fusion, 322; nouv., 323. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire. 
487; Cle générale des eaux, 337; Suez, 2e sé. 
rie, 370 ; 3e série, 367. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -, 
Asturies, 2e hypoth , 377; Nord-Espagne, lr* 
hypoth., 414; 2e hypoth., 383; Portugais. nouv_ 
128; Lombardes, anc , 163; nouv., 160 50; Sara» 
gosse, Ire hypoth., 350; Altaï, 362; Central Pa« 
ci Se, 425; Chicago, 494. 

Diverses — Crédit Foncier Egyptien, 3 y, $', 
383 ; 4 %. 432. * 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. _ Haïti (Bons de coup.), 4SI 

.Ville de Madrid 18H8. 88 50. -• 
Actions. — Machines Hartmann, 640; Bruay, 

1,600; Malacca ordinaire, 129; Maltaoff, 638; 
Bakou, 1 822; Boryslaw, 39; Colombia, 752; Liai 
nosofl, 429; Sples Pétroléum, 2,150; De Béer? 
(ord.), 347; Jagersfontein, 120; Tharsis, 1431 
Cape Copper, 127; Chino Copper, 387; Ray Con. 
solldated Copper, 189; Spassky Copper, 5,525} 
Utah Copper, 690; Platine, 545; Shansi, 24 50l 
Toula. 1,455; Bahia Karaidin, 296. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 50; East RancL 
17; Ferreira, 31 50; Léna GoldOelds, 56 75; Mo*-
derfontein, 205; Rand Mines, 93 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 75 H à 27 82 «,: Espagne, S 15 4 

à 6 21 1,4: Hollande, 2 33 v, à 2 37 M,; Italie, 74 u 
à 76 %; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal. 355 i» 
375; Pétrograd, 1 57 y, à 1 62 %; Suisse, 115 à 
117; Danemark, 166 <A à 170 V4; Suède, 170 à 1741 
Norvège, 171 à 175; Canada, 582 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 85; Barcelone, 80 90; Lfi 

bonne, 827; Buenos-Ayres (or), 50 7/16; Rio-d* 
Janeiro, 11 29/32; Valparalso, 11 1/16. 

r 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 9 mars 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 25. — 5 % aï 

Sorteur, 87 90. — Tunisiennes 3 %, 327 50. -
bligations de la Ville de Paris 1904-Métropoli. 

tain, 314 50; dito 1910 3%, 270. _ Obligations 
communales 1880, 446: dito foncières 1885 327. 
dito communales 1892, 317. — Est, actions M 
500 fr., 756. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 
obligations fusion nouv. 3 %, 323. — Midi oblt 
gâtions 3 % anciennes, 327. — Nord, actions df 
500 fr., 1,324. — Orléans, obligations 2 % %, 317 
— Messageries ord., 132. — Panama, obligation» 
et bons â lots, 109. — Trélileries du Havre, 33(1 
— Egypte, dette unifiée, 90 50. — Italie 3 V4.% 
65. — Tabacs de Portugal, 482. — B,ussie 5 % 190« 
82 20. — Banque ottomane, 420. — Saragosse,' 
obligations 3 % Ire hyp., 351. — Ville de Bo? 
deaux 1881, 475. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Bordeaux, 9 mars. 
CAFES 

Les prix ont continué à monter sur le mar-
ché à terme, et les affaires sont restées actives 
Elles le seraient davantage sans les difficulté* 
chaque jour plus grandes dans les débarque-
ments et dans les expéditions par voie ferrée. 
Le stock à Santos a subi une diminution, de-
puis le ter février de 950,000 sacs environ. La 
spéculation semble être plus disposée à s'in-
téresser à cet article. Une hausse ultérieurs 
est possible en face des restrictions dans les 
quantités pouvant être chargées à Santos pour 
la France. Les estimations de la future récolte 
font prévoir un rendement important, mais lei 
gros besoins qui devront être comblés dès que 
les hostilités cesseront faciliteront l'écoule-
ment de cette grosse récolte, et devront main> 
tenir les cours au-dessus de la base actuelle. 

POIVRES 
La demande est • n peu moins active, maiç 

les cours ont une tendance très ferme. La ra-
reté de la marchandise rend les transaction? 
difficiles. Les offres de l'Indochine sont rares, 
et a prix très clevés. 

On cote : Telliche-y, Î56 fr.; Saigon, 192 fr. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 9 mars. 

Agneaux amenés. 299: renvoi »». vendus de n 
a 35 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
' Du 9 mars. 

Veauxnotr-
rissons.. 

Génisses.. 

Aaonés Prix par tête 

25 
11 

22 
8 

l" qté, 20 â 25'; 2«. 15 a 21) 
1» qté. 25 à 30'; 2V 20 à 2! 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute» 
oatégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Parts, 9 mars 
Huile de lin, 039 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 8 mars 

Cuivre. — Disponible : 137 Uv. 10 sh.; à tèv. 
me, 136 liv. 

Etaln. — Disponible : 201 liv. 15 su.; t terme', 
201 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible : 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

PROQUiTS RÉSINEUX 
Londres, 8 mars. 

Essence de térébenthine. — Lourde (valeur 
avril seulement). — Disponible: 53 sh. 9 d. a 
53 sh. 10 d. 'A, acheteurs; février, 55 sh. 3 d-
payé; mars-avril, 55 sh. 7 d. M, courte promp' 
te: mai-août, 53 sh. 6. d. 

Résine. — Disponible : 32 sh. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. 5 % et 3 % amortissable 

fermes, Extérieure lourde, fonds russes cal-
mes, banques et valeurs russes discutées, Rio-
Tinto bien tenu, varleurs métallurgiques irrê-
gulières, Américaines fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 05; non libé-

ré, 88 20: 3 %, 61 25; amortissable, 70 45; Obi. 
Ch. fer Etat, 397 50; Afrique Occid. française, 
346; Tunis 1892, 328 50; Argentine 1911, 85 45; 
Chine 1895, 88; 1908, 412; 1913 430; Egypte uni-
fiée, 90; Espagne, 102 20; Japon 1905, 86 25; 1910, 
84; Russie consolid., Ire et 2e série, 69 50; 1891 
et 1894, 58 50; 1906, 82 20; 1909, 72; Serbie 1902, 
415. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,029; Compagnie Algérienne, 
1,215; Crédit Industriel non libéré, 625; Banque 
de l'Azoff-Don, 1,400; Banque ottomane, 415; 
Banque russo-asiatique, 895; Foncier égyptien, 
630. 

Chemins de fer (Actions). — Bône-Guelma, 
550; Est-Algérien, 546; Est, 768; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 1,000; Midi, 910; Nord, 1,323; Orléans, 
1,125; jouiss., 735; Ouest, 705; Andalous, 434; Sa-
ragosse, 424. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 510; Comp. des Métaux, 958: Ce 
Générale Trans. (ordin.), 235; prior., 233; Mes-
sageries Marit. (prior.), 150; Métropolitain, 
408; Nord-Sud. 118: Omnibus de Paris, 400; 
Société civile Suez, 2,795; Suez (Parts fonda-
teurs), 1,676; Panama, 108 50, Procédés Thom-
son-Houston, '80; Tramways (Ce génér. des), 
410; Aciéries de France 825; Aciéries de la 

f ENTÉRITES ' 
\ et MALADIES CASTRO-INTE8TINALE8 ; 
] Diarrhée verte des nourrissons, Entérite muco- I 
! membraneuse, tuberculeuse ; Constipation, ' 

Accidenta appendiculalrea, Fièvre typhoïde, 
Maladiesde la Peau, A-;né,Eczéma,Furoncles,etc. j 

| GUÉRISON CERTAINE par l'usage da 1' j 

ANIODOL 
1 UPIJUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

•ana nsercare ni Cuivre 
I Réalisant sûrement l'antisepsie intestinal», 
! à la dose de 50 a ÎOO gouttes par jour 

j d'ANlOOOL INTERNE ' 
dans nne tasse de fleurs d'oranger. s 

J>RIX 3.50 tutininti'1-.-RanuIgntmenUstBroehumi j 
i B»dal'AinODBL.32.Ruan'e» M»lhnrln!i.Parl»Mgag 

Guérison radicale â tout âge 
pu les GLANDUL. WJRRELL - 10.35 F* 
Hotlce f. Laboratoires L-SBF.E, B" Gambetta 147-2 MKS 

"tj«UIT LAXATÏp 
CONTRE 

CONSTIPATION 
Emba'.Tas gastrique et intestinal 

„ 13, Rue Pavée, Parla 
feto,iE£Uvs dans toutes V^^^k 

ta Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BQUCHOS 

r 
SOCIETE BORDELAISE 

de 

€réd!i industrie! 8 commercial 

Société anonyme 
au capital de 12.500.mil) fr., 

à Bordeaux, c Cbap.-Kougc, 42. 

' MM. les Actionnaires sont In-
cités à se réunir en Assemblée 
générale ordinaire, au siège so-
«ial, cours du Chapeau-Rouge, à 
feordeaux, le samedi 31 mars cou-
.jrant, à neuf heures et demie. 

ORDRE DU JOUR 
lo Rapport du Conseil d'admi-

nistration et des Commissaires 
*ur l'exercice 1916; 
f 2o Approbation, s'il y a lieu, 
kles comptes du dit exercice et 
Répartition des bénéfices; quitus 
Aux Administrateurs; 

■ 3o Renouvellement partiel du 
jConseil d'administration; 
! 40 Nomination des Commissai-
res des comptes pour l'exercl-
fce 1917 et fixation de leur rému-
nération; 
r5» Autorisation aux Admlnls. 

Îrateurs de traiter des affaires 
,vec la Société; 
6° Questions diverses. 

rAux termes de l'article 36 des 
'«tatuts, tous les Actionnaires 
«propriétaires de cinq actions au 
pmoins sont membres de l'Assem-
|blée générale moyennant le dé-
pôt des titres au porteur huit 
Jours avant l'Assemblée. 

UPMTP aux enchères, samedi jftlllt 17 mars, deux heures, 
étude Gaujac, notaire Lesparre, 
1,176 pins, à St-Vivien et Grayan. 
Adresser offres, sous pli cacheté, 
j»u notaL-e, avant cette date. 
; S'ad. M» Gauiac ou M« Gauve-
**et, huissier, et pour visiter, 
||>aulin Dévidas, à St-Vivien. 

A VENDRE 
Cause départ, occasions: break, 
.voiture capotée, baladeuse, char-
rettes à bras. — Ecrire ou s'a-
sdresser: BLANC, 10, rue Duffour-
pubergier, 10, à Bordeaux. 

A CÉDER 
lOsine, fabricant gaines, plein 
rapport. — Ecrire ou s'adresser 
L. BLANC, 10, rue Duffour-Du-
bergier, 10, à Bordeaux. 

i~ «AGE-FEMME 1" CLASSE reçoit 
O pens., mais. conf. recomm.. 
4pas d'enseigne. M»« A. Puyo, née 

Indicateur P G 
CHEMINS DE FER 

MIDI-ORLEANS-ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 
VIENT DE PARAITRE : 

SERVICE au 5 MARS 
avec toutes les importantes modifica-
tions faites aux horaires des lignes 
d'Orléans, du Midi, de l'Etat et deô 
Compagnies départementales. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépota de la « Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 50 centimes) 

CONSULTATIONS DU SOIR 
Pour permettre aux employés et <>ueriers retenus par leurs travaux du lour de bénéficier 

aes traitements avantageux de notre Clinique, la Direction de l'Institut Sérotnéi'»-
l>i<iue du Sud Ouest, 

23, COURS DE L'INTENDANCE. 23. BORDEAUX 
a décide de tenir ce grand Etablissement oucert les Lundi et Samedi de ? b. à 9 h. 
du soir, hn outre, les consultations ont lieu tous les jours de 9 h. à midi et de 14 à 13 h. 
au soir. Dimanches et Fêtes lusqu'à midi seulement. Renseignements gratis et par corres 
pondance sans marque extérieure. Même Maifon à Lyon, i?, rue de la République. 

BLEPIORRHÂGIE même la plutancienne, gnérison 
rapide, délinllive, sans danger 

par«pécifîqueCOUDERC.Ph1«duSolaU. pl. Latayette.Toulouse. Si' t"poste. 

Locations Machines à écrire 
toutes marques depuis 10 fr. 
par mois. Inter'-Ofnce, 52, allées 
de Tourny. Téléphone 11.61. 

de 

RECH 
Purgatif, laxatit, rafraîchissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite gui porte le nom de 
HBCIï sur l'enveloppe. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U, cours d'Albret, Bx. 

dans toutes 
_ «es applica-

tions, inswllutlons. réparations. 
lUIBOBirNAGE» COMPLfclb 

a Maye. 238, r. 8"-Catherlne. Bx. 

ÉLECTRICITÉ 

2° AVIS MlM VTe Aupi- a-^e11-
Joséphlne. 

du son épicerie, 19, r. 
Pour opposit. s'adr. 

Transports eo Ville 
Les Etablis J. Tajan - Larrieu 

et se chargent de tous trans-
ports en ville à de3 conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42-36 

GOUTTEUX - RHUMATISANTS 
GUËRESON CERTAINE GAMBUL 

par remploi du <9"fL IWB U W Ban 
SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SANS TOXIQUES, 

de la Goutte et des Rhumatismes aigu et chronique. 
En vente toutes Pharmacies. Prix du flacon 9 francs. Franco 9 fr. 35. 

Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Renseignements, etc. 
^ écrire : Laboratoire du SAMBUL, 50, Rue de Turenne, Paris. 
Dépôt régional t Pharmacie Bousquet, S, rue Sainte-Catherini% Bordeaux. 

8 n'l'fVIN NOUVEAU On lv 
U nu 'il, v. Peyronnet OU o» 
VINICOLE NOUVELLE 

inandie pur ju 45 fr. i'hecio. 
pinnr 11 IVorinandie pur jus 
blUnt extra, 

U A Dl APEC honorables, lier. nrnnlnuCo joum> LO-neveu, 
6 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Achat de tout vestiaire, linge 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAUCHE, 41, rue Uelleyme, Bx. 

J 'ACHETE plumes, laine, débar-
ras ap. décès, culv., zinc, plomb. 

Lafargue fils, 11, pl. Mérladeck. 

A V., moteur gaz pauvre 25 IIP 
occasion, et gazogène 40 HP, 

état neuf, fonctionné t. les jours. 

VINS extra p. débitants et partie. 
Guérin, rue Voltaire.Talence 

BOUTEILLESBORl!f.^SES 
achète à'0,35, route du Médoc, 30. 

Vignes greîîées 
Sémillon, Sauvignon, Muscadelle 
Colombar, Cahernet, Merlot, etc. 
Maison Paul UUOS et C°, Uoyan. 

Sécanieien dentiste dem". Ecr. 
Grimaud.r.Chaudrier.LaRoc'" 

PIsCCDB-FOUT BALCHE et au-
uUrmC très meubl. de bureau 
à v. DAÏRACT, 43, cours Cicé. 

auto carrosserie bâ-
chée, 2,500 francs. 

Paillet, rue Boudet, 27, Bord". 

3& 
•I Ouis acheteur de fumier. Offre 

CHEMINS DE FER DU fôiDI 
En vue d'assurer, à Cette, une 

meilleure correspondance vers 
Marseille aux voyageurs venant 
de la direction de Bordeaux et 
Toulouse, il sera mis en marche, 
à partir du 12 mars 1917, un train 
express partant de Bordeaux à 
18 h 39 et arrivant à Cette à 
4 h 17; l'arrivée à Marseille du 
train P.-L.-M. correspondant 'au-
ralieu à 11 h. 30. 

Comme conséquence, le tram 
Dartant de Bordeaux vers Tou-
louse à 23 h. 30 sera supprimé, à 
Dartir de la nuit du 11 au 12 
mars entre Bordeaux et Mon-
taubân, et le train partant de 
Toulouse pour Cette à 13 n. 44 
ne circulera plus à partir du 12. 

En outre, le train partant de 
Bordeaux vers Toulouse à 13 h. 
?2 et celui partant de Toulouse 
vers Cette à 0 h. 43 (nuit du 11 
au 12) seront retardés respecti-
vement de 10 et 20 minutes à 
leur point de départ. 

Enfin, le train partant de Bor-
deaux à 19 h. 40 sera continué 
de Langon a Agen (arrivée à 
1 h.), tandis que sur ce dernier 
parcours, le train partant de 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

DES TRAMWAYS ELECTRIQUES 
ET OMNIBUS 

do Borcloavts 

SOCIETE ANONYME 
au capital de 25,000,000 de francs 

Siège social à Bordeaux, 
rue du Commandant-Marchand. 

AVIS DE CONVOCATION 

MM. les Actionnaires de la 
Compagnie française des Tram-
ways électriques et Omnibus de 
Bordeaux sont convoqués en As-
semblée générale ordinaire pour 
le mercredi 28 mars 1917, à onze 
heures du matin, 10, rue de Lon-
dres, à Paris, à l'effet de délibé-
rer sur l'ordre du jour suivant : 

Rapports du Conseil d'adminis. 
tration et du Commissaire sur 
les comptes de l'exercice 1916; 

Approbation des comptes et 
fixation du dividende; 

Autorisation à donner aux Ad-
ministrateurs conformément à 
l'article 40 de la loi du 24 juil-
let 1S67; 

Réélection d Administrateurs; 
Nomination des Commissaires, 
Et autres questions à l'ordre 

du jour. 
Los propriétaires d'au moins 

vingt actions ont le droit de 
prendre part à l'Assemblée gé-
nérale. 

Conformément à la loi, les pro-
priétaires de moins de vingt ac-
tions peuvent se réunir pour for-
mer ce nombre et se faire re-
présenter pa- 1 un d'eux ou par 
un membre di l'Assemblée. 

Pour assister à l'Assemblée, les 
propriétaires d'actions au por-
teur doivent déposer leurs ti-
tres cinq jours au moins avant 
la réunion : 

! Au siège de la Compagnie, à 
, Bordeaux; 

Au Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 14, rue Bergère, 
2 Parisj-à sa succursale, 2, place 
de l'Opéra, à Paris; dans ses bu-

| reaux de quartier et agences en 
; province; 
| A l'ngence de cet établisse-
| ment, »<!, Threadneedle Street, à 
' Londres. 
! .Les récépissés de dépôt chez 

MM les Banquiers et dans les 
; Établissements de crédit seront 
! également reçus dans les délais 
j ci-dessus. 
i Le Conseil d'administration. 

; Vend, et Acq. srieux, adr.-vous 
I Sauvegarde Commua, 6, pl. Fon-

daudège. Bordeaux. Sol. rapide, 
aff. excep. à saisir. A céd.. pt.ass, 

:l *(L >40,% -r-e;?. -n#t, .y4«W 

kftrt'UMMK 
Brillant instantané pour Cpaussiircs 

Supprime les Cirapes 
et ne sèche jamais 

En Tablettes cellulo-aluminium 
— BREVETEES — 

A partir da 

iO centimes 
et au-dessus. 

EN VENTE : Grands Bazars, 
Impo.iible de cirer Bonnes Maisons d'Alimentation, CWunplauirdeeirer 
tellement ce cir.go nianwilr, McrrprÎM »Tec cette c.re molle «èche en boit»! L,nausseurs, Merceries. q„, „e _iche jimi 

 en tablette ! 
Ecrire E. LAJOANIO. St-Médard-en-Jalles (Gironde) 

« Les Uaquets » marque déposée, recommandé pour 
les ménagères, la caisse de 50 kilo», 6TT lr. ; la cais6e 
de luo kilos. 13« fr., Iranco votre gare, contre rem-
bourtemeut ou mandnt-poste. — Henri SCHWEI/.i-.K 

fiis, à balon (il.-du-R.J. Echantillon conlreO,,J5 timbres. !"• réléreuces. 

Voies yrmasres^^^^ 
conlrôlée DU l'analyse du sang. Clinique WASSERMANN. 
28» rue Vual Caries, BOBUEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, licoulenients. 

Achèterais auto grande marq. 
S à 8,000 fr. Pressé. Ecrire La-

pierre, 39, r. des Menuts, Bordx. 

Société métallurgique du l'eri-
flord, « Fumel (Lot-et-Garon-

ne), demande ouvrières manœu-
vres ayant plus de dix-huit ans. 
S'adresser au directeur des Usi-
nes, qui fixera les conditions. 
Travail assuré. 

Achèterais olace L. XIII occas. 
petit prix. Rien des marchands. 
Ecr. Lin^henot, 1G, r.Trois-Conils 

PARTS DE 500 FR. à prendre 
dans tr. tmport. affaire com-

merciale franco-anglo-italo-rus-
se. Capital quintuplé dès pre-
mière année. Ecrire: ROLAND, 
32, rue des Martyrs, 32, PARIS. 

On pr. suite maison représ, trans. 
Ag. m. court. Sauvegarde com-
ni»i°,6,pl.Fondaudôge, B*. Pressé. 

Jemande acheter mais, moder-
ne quart. St-Seurin ou bouR 

JARDINIER tite propriété pr. 
Bordx. Belly, 27, cours Tourny. 

ARENTE, maison rapport, 1 tête, 
rapport couvre rente, pr. gare 

du Midi. Hervé, Havas, Bordx. 

BORDEUSES ET MONTEUSES 
CHAUENTAIS demandées. la-

vre, 50, rue de Pessac, 50, Bax. 

Imprimerie GOUNOUILHOr. 
rue Guiraude, IL 

ml Bordeaux 
* Machines rotatives MarinoX! 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
On a signalé à plusieurs vre-

prises l'usage tout à fait exagé-
ré des billets de banque qui 
font nos concitoyens pour leur» 
paiements. 

La Compagnie des Chemins d» 
fer du Miai a décidé il y a plu-
sieurs mois de généraliser l'env 
ploi des chèques et virements, 
depuis longtemps accepté pat 
ses actionnaires abligataires, se» 
fournisseurs et entrepreneurs 
qui lui permet de régler dei 
sommes extrêmement importa» 
tes par un simple jeu d'écritiu 
res, en compte-courant avec les 
principaux établissements d» 
crédit. 

Toutes les gares du réseau ont 
reçu des instructions pour effect 
tuer toutes les opérations d» 
paiement ou d'encaissement avea 
leurs clients (frais de transport, 
remboursements, indemnités, 
etc.) soit au moyen de mandata 
de virement ou de chèques sur 
la Banque de France, soit au. 
moyen de chèques sur tout au« 
tre établissement de crédit. 

Malgré les résultats déjà obte. 
nus, beaucoup de paiements, sur« 
tout dans certaines régions du 
réseau, sont encore effectués en 
espèces. L'emploi des chèques e» 
virements offre cependant de( 
précieux avantages: diminution 
des risques de perte ou de vol, 
facilité de retrouver et de ré. 
parer les erreurs, atténuation; 
de la gêne occasionnée par la' 

MâRUGES miia^af^ 
Faneuse occas. bon état deman-
dée. Camentron,24,q-fgscnamps. 

r
Û,Ëii"|iÉrâeré»Crmt 
70 volts. Fonctionne chez Béné-
vol, champ de foire des Quincon-
ces Bordeaux. On visite le matin. 

On rfem. jeune débutant maison 
de vins, 37, quai de Paludate. 

pénurie de monnaie, etc. Il ne, 
saurait être trop recommandé, 

fliM demande à acheter par tou< 
UW tes quantités tubes vides à 
acide carbonique en acier et au< 
très à gaz comprimés. Faire off, 
Picquet de La Royère, à Reima, 

nu demande scieurs à la clr» Vn culaire pour fabrique de} 
caisses. Vandenberghe, 106, v<4 
des Petits-Ponts, Pantin (Seine), 
—— i 
Tours de Cou, iioas et Utolet 

Marabout et Autruche 
Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Conrg i' Alsace-Lorraine 121 

 , d 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser U. rue Guiraude, Bli^ 

PUEUAIiV Célestin BOCRRI* untVAUA CAUD prévientl 
qu'il vient de recevoir plusieurs 

t convois de chevaux de *o«» 
VMfiOir.p.s i&& ^rlji 4Q^iâ >JUiix# 


